
La liberté, simple 
absence de limite ?
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DANS LES MÉDIAS

L’ACTU CROQUÉE PAR TONY

WEB  

Ne loupez rien de l’actualité religieuse en 
consultant Reformes.ch tout au long du 
mois ou en vous inscrivant à la newsletter 
sur Reformes.ch/newsletter. Et écoutez 
la lecture d’un choix d’articles de ce nu-
méro sous Reformes.ch/ecoute (égale-
ment disponible au 021 539 19 09). 

La web-série Les grandes questions 
d’Amandine est de retour. A déguster 
sur reformes.ch.

TV  

Faut pas croire aborde des questions 
éthiques, philosophiques et religieuses 
le samedi, à 13h25, sur RTS un. 
Passerelles tisse des ponts entre les 
communautés religieuses de l’Arc juras-
sien, un jeudi sur deux, à 19h30, sur 
Canal Alpha.
Teleglise suit l’actualité des Eglises 
de Bienne et région sur TeleBielingue.  
Tous les jours, à 10h30 et à 16h30. 
Une émission différente toutes les deux 
semaines.

RADIO  

Décryptez l’actualité religieuse avec les
magazines de RTSreligion.ch.
La Chronique en semaine vers 6h20 sur 
La Première.
Hautes fréquences le dimanche, à 19h, 
sur La Première. 
Le 7 juin : des célébrations mortuaires se 
répètent après le déconfinement.
Babel le dimanche, à 11h, sur Espace 2.
Le dimanche, messe à 9h, culte à 10h, 
sur Espace 2.  
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Notre culture a élevé plusieurs valeurs en fon-
dements. Sauf que nous ne consacrons que peu 
de notre si précieux temps à en comprendre les 
tenants et les aboutissants. La crise sanitaire que 

nous traversons en a donné plusieurs exemples. 
Ainsi, la science et la rationalité sont les mamelles de 

notre monde, mais la pandémie nous a rappelé que la culture 
moyenne en ce domaine ne vole pas bien haut dans nos so-
ciétés, à commencer par le fait que la démarche scientifique 
repose sur de chronophages expériences reproductibles et 
sur la vérification d’hypothèses multiples, ce qui produit na-
turellement un discours en constante évolution. 

La liberté est une valeur sacrée, mais des discours encore 
inimaginables en février sur les bienfaits des régimes auto-
ritaires ou sur la nécessité d’imposer plus de contraintes à 
ces inconscients qui se promenaient sur les plages n’ont pas 
mis longtemps à se hisser au rang des propos acceptables 
en société sitôt le semi-confinement déclaré. 

Nous redécouvrons que cette liberté nous est «chère» 
aux deux sens de ce terme. Bien sûr que nous y tenons, 
mais elle a aussi son prix : celui de la responsabilité.

Nous n’avons pas la prétention avec les quelques pages 
de notre dossier de défricher l’intégralité des vastes dé-
bats qui se posent aux philosophes, aux politologues et 
aux théologiens sur le sens du mot « liberté », mais si nous 
pouvions vous faire goûter à la complexité de la question, 
voire même vous donner envie de l’approfondir, nous en 
serions ravis.  

   Joël Burri

CHÈRE LIBERTÉ

Réagissez à un article  
Les messages envoyés à courrierlecteur@ 
reformes.ch sont susceptibles d’être publiés. Le 
texte doit être concis (700 signes au maximum), 
signé et réagir à l’un de nos articles. La rédaction 
se réserve le droit de choisir les titres et de réduire 
les courriers trop longs. 

Abonnez-vous ! 
www.reformes.ch/abo

Fichier d’adresses et abonnements
Merci de vous adresser au canton qui vous concerne : 
Genève aboGE@reformes.ch, 022 552 42 33 (je – ve).
Vaud aboVD@reformes.ch, 021 331 21 61 (lu – ve).
Neuchâtel aboNE@reformes.ch, 032 725 78 14 (lu – ma).
Berne-Jura aboBEJU@reformes.ch, 032 485 70 02 (ma, 
je matin).

Pour nous faire un don
IBAN CH64 0900 0000 1403 7603 6
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Dans la sixième agglomération des Etats-Unis, une communauté évangélique souhaite 
vivre « au plus proche » du message biblique. Idéologiquement, elle est opposée aux 
soutiens évangéliques du président Trump.

ENTRAIDE « Normalement,  pour 
Pâques, pour la Fête des mères, on au-
rait organisé des jeux, des distributions 
de cadeaux et partagé un grand repas 
entre tous les voisins. » Au téléphone, 
Caz Tod-Pearson raconte comment l’ar-
rivée du coronavirus a perturbé la vie du 
quartier de Kensington, à Philadelphie. 
Ici, tout se fait en communauté et tout 
le monde s’entraide. Kensington est l’un 
des quartiers les plus pauvres de la ville. 
Certains l’appellent « la mauvaise terre », 
ceux qui y vivent parlent de « famille ». 
Simple Way (La Voie simple), c’est la 
communauté fondée il y a 25 ans par 

A suivre
Donald Trump se sert de la reli-
gion comme d’un levier électoral. En 
cette année d’élection présidentielle, 
Réformés vous propose une série de 
reportages dans des communautés 
religieuses. Retrouvez nos articles en 
texte ou en audio sur www.reformes.
ch/EtatsUnis. Et réservez votre soi-
rée du 27 octobre !

Shane Claiborne, prêcheur évangélique. 
« Le quartier a été sévèrement touché 
par la crise économique. On a pu rache-
ter des maisons abandonnées, parfois 
pour un dollar », explique Shane, « on 
a créé des jardins, planté des légumes, 
peint des fresques ». Il dit avoir été ins-
piré par « les premiers chrétiens qui par-
tageaient tout, priaient ensemble et ne 
détenaient aucune propriété ».

Une conception politique de la religion
A 43 ans, ce jeune activiste fait partie de 
cette nouvelle génération de chrétiens 
évangéliques engagés pour la justice so-
ciale, contre les armes à feu, la peine de 
mort ou encore l’incarcération de masse. 
Pour lui, aimer son prochain signifie « se 
battre contre les politiques et systèmes 
d’oppression qui créent la souffrance de 
mon voisin ». Des convictions loin de 
celles des évangéliques conservateurs, 
qui tiennent les devants de la scène aux 
Etats-Unis. 

« A l’origine, ‹ évangélique › veut dire 
celui qui proclame l’Evangile, la Bonne 
Nouvelle », rappelle Shane, « de l’idée que 
Jésus a apporté la Bonne Nouvelle aux 

pauvres ». « Mais aujourd’hui, quand on 
entend le mot ‹ évangélique ›, on pense 
plutôt à de mauvaises nouvelles, surtout 
pour les pauvres », ajoute-t-il en riant de 
bon cœur. Il dit regretter que les évan-
géliques conservateurs se soient attribué 
cette étiquette. « J’ai l’impression qu’au-
jourd’hui, certains chrétiens sont plus fi-
dèles au parti républicain qu’ils ne le sont 
envers le message de Jésus. »

L’évangélisme au pouvoir
Ayant grandi lui-même dans cette fa-
meuse « Bible Belt » (Groupe d’Etats 
conservateurs du Sud, NDLR) où le pré-
sident Trump bénéficie d’un grand sou-
tien, Shane dit ne pas comprendre que 
77 % des évangéliques déclarent voter 
pour lui et va jusqu’à dire que « l’évan-
gélisme a été colonisé par un groupe 
d’hommes blancs et riches qui en ont 
fait un outil politique ». Il appelle cela 
« l’évangélisme trumpiste ».

Citant Mère Teresa (aux côtés de qui 
il a travaillé dix ans) ou Martin Luther 
King Jr., Shane souligne l’importance 
aujourd’hui, « plus que jamais, de ne pas 
fermer les yeux ». « Ce n’est pas une ques-
tion de gauche ou de droite. Républicain 
ou démocrate. C’est une question de bien 
ou de mal », défend-il. 

Shane est d’autant plus « triste de voir 
ce qui se passe » que la communauté de 
Simple Way est composée en grande par-
tie d’Hispaniques, d’Afro-Américains, 
d’Asiatiques… Et la grande partie de son 
travail est dédiée à ces communautés-là, 
aux SDF et aux autres défavorisés. Des 
populations aujourd’hui largement tou-
chées par le coronavirus qui, ici aussi, agit 
comme un puissant révélateur d’inégali-
tés sociales. « Je crois que les premiers 
évangéliques ne se reconnaîtraient pas 
dans ce qu’est devenue la religion au-
jourd’hui », conclut-il.   Loubna Anaki
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The Simple Way au cœur de la pandémie : préparation des sacs de nourriture pour une distribution.

A Philadelphie, la renaissance 
d’un christianisme social

   RELIGIONS & ÉLECTIONS
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Avec les nouvelles normes sanitaires, les sessions de printemps et d’été des Synodes 
et du Consistoire des Eglises réformées romandes se retrouvent repoussées et les 
décisions sont mises en suspens. Tour de Romandie.

INSTITUTIONS Entre mai et juin, il 
est un rendez-vous immanquable pour 
les différentes Eglises réformées de 
Suisse romande, celui des Synodes et 
du Consistoire, avec leur lot de débats 
et de décisions nécessaires au bon fonc-
tionnement des institutions ecclésiales. 
Mais, cette année, les traditionnelles 
sessions de printemps et d’été des or-
ganes délibérants doivent composer avec 
un paramètre de taille : le respect de la 
nouvelle distance sociale visant à lutter 
contre la propagation du coronavirus. 
Pour ces assemblées qui réunissent près 
de 100 personnes, il n’est d’autre choix 
que d’innover. Reporter, annuler ou or-
ganiser une session virtuelle, à chaque 
Eglise son scénario, sous réserve des 
annonces en provenance de la Coupole.

Maintenir le débat
Le Synode (organe dél ibérant)  de 
l’Eglise évangélique réformée du canton 
de Vaud (EERV) maintiendra donc sa 
session de printemps, mais sur le temps 
d’une journée. Le bureau du Synode est 
prêt à mettre sur pied une session vir-
tuelle, voire partiellement en présence 

La pandémie chamboule 
les débats d’Eglise

le 13 juin. Seul bémol, « il n’y aura pas 
de contact direct ni d’échange possible 
entre les délégués lors des pauses, alors 
qu’ils sont importants », explique Sylvie 
Arnaud, présidente du Synode de l’EERV, 
qui précise que le maintien 
de la session avant l’été a 
un impact psychologique. 
C’est « confortable, notam-
ment pour l’exécutif qui, 
après une année seulement 
de prise de fonction, peut 
trouver dans l’organe déli-
bérant un appui ». Avec un 
programme allégé, le rap-
port sur les dotations ne 
fera donc l’objet que d’une 
information de la part du 
Conseil synodal (exécutif). 
Dans la cité de Calvin aussi, « pour l’ins-
tant, le Consistoire de juin est maintenu, 
mais exceptionnellement à la cathédrale, 
lieu qui permettrait de maintenir les 
distances de sécurité entre participants. 
Nous attendons fin mai et les détails de 
la troisième phase de déconfinement 
prévue le 8 juin pour examiner sous 
quelles modalités il pourra se tenir. » 

Les sessions maintenues restent pour-
tant des exceptions. Dans les autres 
Eglises cantonales romandes on a plu-
tôt choisi de repousser leurs débats à la 
fin de l’été ou à l’automne 

Des festivités repoussées
Le tout premier synode de l’Eglise évan-
gélique réformée de Suisse (EERS) au-
rait dû avoir lieu les 15 et 16 juin à Sion. 
Une occasion aussi pour les délégués de 
fêter le centenaire de la Fédération des 
Eglises protestantes suisses (FEPS) qui 
a laissé place à l’EERS le 1er janvier. C’est 
f inalement le 15 juin que les délégués 
siégeront derrière leur écran.

« Quelles que soient les mesures sa-
nitaires en vigueur le 15 juin, avec un 
synode virtuel, nous sommes au moins 
sûrs de pouvoir le vivre », explique 
Pierre de Salis, président du Synode de 
l’EERS. Le dispositif permettra au Sy-

node de « siéger valable-
ment, en respectant les 
procédures démocratiques, 
les initiatives, les interpel-
lations de dernière minute 
seront possibles et les 
votes seront électroniques 
et sécurisés ». Quant au 
langage non verbal, aux 
débats informels lors des 
pauses et des repas et des 
échanges dans les couloirs, 
il faudra faire l’impasse, 

« même si ce sont des éléments essen-
tiels », ajoute le président du Synode. S’il 
est particulier de siéger ainsi, pour le 
président du Synode, il est important de 
maintenir cette première session de dé-
bat de l’EERS, « car elle prend son envol 
et le synode reste le seul lieu où l’Eglise 
fait corps et se donne à connaître en 
tant qu’Eglise suisse ».

 Marie Destraz, Protestinfo
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« Avec un 
Synode virtuel, 
nous sommes 
au moins sûrs 

de pouvoir 
le vivre »

Des délégués des différentes Eglises cantonales au Rathaus de Berne.
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Quatre sites pour contrer 
l’extrémisme en ligne 

jets retenus pour le programme « Lutter 
contre l’extrémisme en ligne » de la plate-
forme Jeunes et médias (voir encadré). 
Positivislam.ch reste le seul projet fran-
cophone, les autres n’ayant, pour l’heure, 
pas été traduits.

L’objectif commun de ces conte-
nus ? « Proposer des contre-discours et 
des discours alternatifs à la propagande 
djihadiste en ligne », explique le site de 
Jeunes et médias. La décision date de son 
plan « Extrémisme et radicalisation 2017-
2019 » et fait partie de la stratégie de lutte 
antiterroriste suisse. 

Le rôle d’internet
Il faut se remettre dans le contexte 
d’alors : en 2015, l’Etat islamique recrute 
de jeunes Européens grâce à une pro-
pagande ciblée et professionnelle. Une 
étude sur la radicalisation djihadiste en 
Suisse est alors conduite par la profes-
seure Miryam Eser Davolio, à l’Institut de 
la diversité et de la participation sociale 
(Haute école de travail social de l’univer-
sité des sciences appliquées de Zurich). 
Elle pointe d’abord une série de diffi-
cultés socioprofessionnelles. Mais aussi, 

entre autres, le manque de connaissances 
religieuses et le rôle d’internet. Actuali-
sé en 2019, ce travail confirme que les 
connaissances théologiques limitées sont 
exploitées par les personnes effectuant de 
la propagande et du recrutement. 

L’Etat, producteur de théologie 
Sur Knowislam.ch, si certains conte-
nus restent relativement généralistes 
(« qu’est-ce que l’islam, qu’est-ce que le 
hadith »), d’autres sont clairement des 
interprétations religieuses (« qu’en est-
il de la vie après la mort », « la pitié de 
Dieu »…). Est-ce à l’Etat d’endosser ce 
rôle ? Face à ces questions, Miryam Eser 
Davolio précise immédiatement : « clai-
rement, la Confédération n’a pas à pro-
duire de contenus théologiques. Ici, elle 
n’a pas été l’initiatrice directe, mais a 
simplement facilité des actions de pré-
vention. Ce sont bien les associations 
partenaires qui ont été initiatrices et 
porteuses de projets ». Reste que celles-
ci ne sont pas toujours explicitement ci-
tées. Pour Knowislam.ch, le partenaire, 
en l’occurrence, l’Institut pour la coo-
pération et le dialogue interculturels 
de Zurich, n’est pas mentionné sur les 
contenus. La page Facebook du pro-
jet indique simplement qu’il s’agit d’un 
« nouveau portail sur l’islam produit par 
un ‹ centre religieux ». 

Dans le cas de Positivislam.ch au 
contraire, la démarche a été explicitée. 
Le site a été pensé avec de jeunes blog-
geur·e·s, notamment choisi·e·s au sein de 
l’association Frislam, impliquée dans la 
vie politique et sociale à Fribourg. Nous 
voulions des participant•e•s musulman·e·s 
ou non et de différents milieux, inséré·e·s 
ou non dans des communautés. Il fallait 
des jeunes avec des connaissances, qui 
aient entre 18 et 30 ans, l’âge où l’on ac-
cède aux droits politiques et à la citoyen-

Une vidéo de Saâd, jeune officier militaire musulman, diffusée sur Swissmuslimstories.ch. 

NOUVEAUX MÉDIAS « Dans mon éduca-
tion, mon entourage et ma communauté, 
lorsque j’étais plus jeune, la priorité était 
donnée à l’aspect pratique et extérieur. 
Bien faire ses cinq prières, en insistant 
sur des détails concernant la gestuelle et 
en faisant également des prières suréro-
gatoires, savoir réciter le plus de textes 
du Coran possible même lorsque l’on n’est 
pas arabophone […] Malheureusement, 
cet accent mécanique m’a amenée à un 
automatisme dans ma pratique sans lui 
donner de sens ni de réflexion. Certains 
musulmans, bien souvent n’ayant pas 
même des connaissances approfondies 
de l’islam, ajoutaient même des interdits 
divers et variés sans même leur donner 
de raison, de signification ou de source. 
[…]  D’après moi, la remise en question 
fait partie intégrante de la foi en Dieu. »

Ces phrases sont extraites du texte, 
intitulé « Les doutes et le sens », publié 
par Amani, blogueuse anonyme sur le site 
Positivislam.ch. Avec plus de 4000 vues, il 
fait partie des textes les plus lus du site. 
Celui-ci a été initié par le Centre suisse 
islam et société (CSIS) de l’université de 
Fribourg, tout comme trois autres pro-
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neté », précise Federico Biasca, chercheur 
au CSIS et responsable de Positivislam.ch.

Besoin de contenus irréprochables
Les contenus des quatre projets ont été 
revus par des experts universitaires avant 
parution. Sans risque de générer des pro-
pos trop lisses et donc peu crédibles ? Là 
aussi, la nuance est nécessaire. « Pour Po-
sitivislam, toutes les contributions reçues 
étaient de très bonne qualité et équili-
brées. La relecture n’a jamais eu l’objec-
tif de censurer des propos, mais plutôt de 
s’assurer de leur clarté, pour éviter d’aller 
à l’encontre du projet. La parole des blo-
ggeur·e·s. est restée authentique ; tout au 
long des 40 publications, ils ont parlé de 
l’islam à partir de vécus très divers. Les 
thématiques n’ont pas été fixées à l’avance, 
nous les avons découvertes à la réception 
des textes : féminisme, propagande djiha-
diste, racisme… », assure Federico Biasca, 
pour qui le fait qu’une institution ait soute-
nu le projet n’entame en rien sa crédibilité. 

Mais le rapport final de Jeunes et mé-
dias signale pour Knowislam.ch que « les 
simplifications opérées par souci d’intelli-
gibilité ne résistent pas toutes à une ana-
lyse théologique ». Autrement dit, vouloir 
expliquer de la théologie en format Ins-
tagram reste un exercice périlleux.

Identification positive
A les visionner, tous ces contenus re-
f lètent d’abord une diversité de situa-
tions et de manières de croire, et non un 
islam monolithique, absolument épanoui 
et intégré. Swissmuslimstories.ch évoque, 
par exemple, l’histoire d’une femme dont 
l’intégration professionnelle s’est retrou-
vée compliquée dès le moment où elle 
a choisi de porter le voile, ou celle d’un 
jeune graffeur passé par l’illégalité. « Une 
histoire qui a d’ailleurs suscité pas mal de 
commentaires chez des collégiens qui l’ont 

vue », se souvient Miryam Eser Davolio. Si 
une place est laissée au doute, aux ques-
tionnements et à l’individualité, le ton 
général reste cependant positif. Ce qui 
pourrait paraître lénifiant à une audience 
généraliste, mais s’est avéré clé pour le pu-
blic cible. « Les 13-14 ans ont massivement 
souligné combien ils étaient soulagés de 
voir enfin quelque chose de positif sur leur 
religion. Ils ont une impression d’islam 
bashing parce que dans les médias, leur 
religion est toujours associée aux attaques 
au couteau, à la guerre, aux attentas… », 
explique Miryam Eser Davolio. 

Définir nos propres modèles
« L’objectif était de définir nos propres 
projets modèles – parce qu’on ne peut 
pas se contenter de copier-coller des so-
lutions qui fonctionnent en Allemagne ou 
en France – et de savoir à quoi être at-
tentifs, quelles sont les ‹ best practices › », 
explique Miryam Eser Davolio. Auprès de 
collégiens de différentes écoles qui les ont 
vus, les contenus ont dans l’ensemble été 
jugés crédibles et atteint leur but : « ce 
sont des brise-glaces, qui permettent 
d’ouvrir des conversations… et pour-
raient d’ailleurs toujours être utilisés en 
classe », espère la chercheuse. A condition 
d’être connus, traduits, et de trouver leur 
public. C’est le vrai point négatif de l’en-
semble du projet : sa diffusion est restée 
extrêmement limitée. Question d’outils à 
repenser ? De moyens de diffusion ? Ou, 
tout compte fait, de crédibilité ? « En au-
cun cas, ces discours ne peuvent concer-
ner des personnes déjà acquises à l’idéo-
logie radicale, pour qui c’est un travail 
socioculturel, psycho-éducatif et surtout 
un accompagnement individuel qui est 
nécessaire », rappelle, pour finir, Federico 
Biasca. « Nos projets visent à une préven-
tion universelle, à entamer des réflexions, 
tout au plus. » L’évaluation finale apporte 

une piste : c’est au cours de tables rondes, 
de manifestations ou d’ateliers sociocul-
turels ou scolaires que ces différents sites 
pourraient trouver une seconde vie. Af-
faire à suivre.   Camille Andres

Entre 2018 et 2019, quatre expérimentations de lutte contre la propagande radicale ont été 
initiées par Jeunes et médias, plateforme de l’Office fédéral des assurances sociales (OFAS). 
Blogs, comptes Instagram ou vidéo ont été alimentés par des jeunes, supervisés par diffé-
rents spécialistes. Si leur audience est restée confidentielle, le concept pourrait néanmoins 
servir de modèle.

Les quatre projets 
soutenus
• Positivislam.ch, du CSIS, a créé 
une plateforme avec de jeunes blo-
gueur·e·s non identifié·e·s. 
Leurs textes et illustrations, rédigés 
en français ou en italien, présentent 
une grande diversité de points de 
vue.
• Swissmuslimstories.ch, mené sous 
l’égide de l’association Ummah (Jeu-
nesse musulmane de Suisse), a réa-
lisé de courtes capsules vidéo avec 
des musulman·e·s contemporains 
illustrant la pluralité au sein de cette 
religion.
• Knowislam.ch, réalisé sous l’égide 
de l’Institut pour la coopération et le 
dialogue interculturel de Zurich, est 
un site et un compte Instagram dif-
fusant citations et vidéos à contenu 
théologique, dans le but d’aider les 
musulmans à se forger leur propre 
opinion.
• www.jugendinfo.win/winfluence, du 
service Jugendinfo Winterthur, a pro-
duit des vidéos stop motion mettant 
en scène des situations de violence, 
de haine et illustrant des préjugés 
pour entamer des discussions au-
tour de la diversité et de la tolérance. 
Source : OFAS

En savoir plus
Le rapport «Jeunes et médias» est dis-
ponible en ligne. www.pin.fo/jmedias.
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Disparition d’un maître à penser 

Démission suspecte à la tête 
des protestants suisses

HOMMAGE Le philosophe existentia-
liste protestant Pierre-André Stucki est 
décédé à l’âge de 84 ans, juste avant la 

vague de coronavirus, des suites d’une 
opération du cœur. Il a été le maître à 
penser de toute une génération de pas-
teurs et de théologiens, sans forcément 
recevoir la reconnaissance qui lui était 
due. Il a fortement contribué à renou-
veler la pensée théologique en Roman-
die. Face à une tendance traditionaliste, 
il développe une approche critique de 
l’existentialisme qui se base sur le vécu 
des personnes. Une démarche qui peut 
toucher tout un chacun, même sans for-
cément avoir de lien avec l’Eglise. Ses 
réflexions auront notamment de nom-
breuses incidences au niveau du caté-
chisme. 

Né à Berne en 1936, i l passe ses 
jeunes années à La Chaux-de-Fonds 
puis effectue ses études universitaires à 
Paris. Il enseignera ensuite la philoso-

FAÎTIÈRE A la suite du départ intrigant 
de l’un des sept membres de l’Exécu-
tif de l’Eglise évangélique réformée de 
Suisse (EERS), l’Eglise vaudoise s’allie 
avec d’autres Eglises cantonales du pays, 
pour réclamer des clarif ications. « Le 
moins que l’on puisse dire, c’est que l’on 
a affaire à une situation pour le moins 
nébuleuse », lâche Marie-Claude Ischer, 
présidente du Conseil synodal (exécutif) 
de l’Eglise évangélique réformée du can-
ton de Vaud (EERV). Le 24 avril, les dé-
légués au Synode de l’Eglise évangélique 
réformée de Suisse (EERS) ainsi que les 
présidences des Eglises cantonales ont en 
effet appris, en deux temps, la démission 
de la pasteure Sabine Brändlin, membre 
du Conseil (exécutif ) de l’EERS. Dans 
un communiqué de presse, la pasteure 
bâloise annonçait sa soudaine démis-
sion en invoquant « des raisons person-

nelles ainsi que des divergences insur-
montables ». De son côté, le Conseil de 
l’EERS s’en est tenu à annoncer le départ 
« d’un de ses membres », sans le nommer, 
précisant juste que cette démission « est 
liée à un dossier en cours », duquel cette 
personne « s’est récusée à cause d’une 
possible partialité ». « Pour des raisons de 
protection de la vie privée, aucune autre 
information ne peut être donnée pour le 
moment », conclut-il. Des explications 
qui n’ont pas satisfait les directions des 
Eglises réformées du pays, à l’instar de 
l’Eglise vaudoise qui a déposé une inter-
pellation commune, avec les Eglises d’Ar-
govie, de Berne-Jura-Soleure, de Zurich 
et d’autres encore, pour réclamer des cla-
rifications concernant « le conflit consi-
dérable » alors soupçonné au sein de leur 
Exécutif national. 

 Protestinfo

phie au niveau gymnasial à Neuchâtel, 
Bienne et Lausanne. Dans ces dernières 
années professionnelles, il interviendra 
régulièrement dans les universités de 
Neuchâtel et de Lausanne. Son souci 
constant de faire dialoguer la philoso-
phie et la théologie lui valut un doctorat 
honoris causa en théologie de l’Université 
de Zurich. 

Tout au long de sa carrière, il fut un 
enseignant passionné, soucieux d’être 
un interlocuteur solide pour ses élèves 
et ses étudiants. Il suscita d’ailleurs de 
nombreuses vocations de recherche et 
d’enseignement, tant en philosophie 
qu’en théologie. Il a également contri-
bué à développer de nombreux groupes 
d’échange et de partage, dont un sémi-
naire de philosophie à Crêt-Bérard (VD). 

 P. B. / N. M.

BRÈVES
Reprise des cultes
CONFINEMENT Alors que nous fi-
nalisons ce numéro, nous apprenons 
que les services religieux pourront re-
prendre le 28 mai. 4m2 devront être 
garantis pour chaque croyant et, pour 
chaque office, une liste des partici-
pants devra être établie et conservée 14 
jours. Consultez le site de votre parois- 
se pour davantage d’informations.  

Finances malmenées
QUÊTE La pandémie prive les Eglises 
protestantes romandes de ressources 
financières. Si les situations diffèrent 
selon les cantons, l’appel aux dons 
est un mot d’ordre partagé. Même s’il 
est possible que la situation actuelle 
incite à des dons particuliers dans 
l’immédiat, c’est la perte des oboles 
habituellement recueillies pendant les 
cultes qui inquiète. Un article à lire 
sous www.reformes.ch/finances.   
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Pratiques 
occultes
A propos de l’interview d’une 
ethnologue au sujet des 
guérisseurs en temps de 
pandémie. 
Je suis très perplexe face à cet article 
consacrant toute une page aux « gué-
risseurs ». Comment peut-on accepter 
ces pratiques occultes et secrètes dont 
la Parole de Dieu nous met si forte-
ment en garde ?

 Denise Rose Schneider 

La  lectrice renvoie vers une réflexion 
du Rassemblement pour un renouveau 
réformé sur cette thématique à lire 
sous www.pin.fo/guerisseurs.

Une personne 
exceptionnelle
A propos du portrait de Josiane
André.
Nous avons découvert avec plaisir l’ex-
cellent article que vous avez consacré 
à Mme Josiane André, fondatrice de 
l’ONG Medair. […] Il existe un film 
d’une trentaine de minutes sur la vie 
de cette personne exceptionnelle Jo-
siane, la passion de l’autre. Il a été sélec-
tionné dans le festival international 
indépendant libanais en 2019 et pri-
mé dans le Jamaica International Faith 
Film Festival.

 Anne Lakhdar, Montreux

Ce film peut être visionné gratuitement 
sous www.pin.fo/josiane. 

Davantage 
de compassion en Eglise
A propos de l’épisode « Vivre avec » 
de la bande dessinée La vie moderne 
de Jésus.
Quel profond plaisir, quelle satisfaction 
de voir l’engagement de Clavius pour les 
animaux dans votre dernière édition de 
Réformés. Car une question qui me tra-
casse de plus en plus est justement celle 
du manque de respect de l’Eglise (absolu 
dans certaines paroisses) pour les animaux. 
Ils sont tout simplement relégués au sta-
tut de « choses » alors que le Créateur les 
a conçus d’une façon en aucun cas moins 
parfaite que l’être humain.

Souvent, la souffrance des animaux 
« consommés » n’est même pas prise en 
considération lorsque, pour agrémenter 
la vie paroissiale, on sert des mets com-
posés avec les ingrédients les moins chers, 
alors qu’on sait pertinemment que ces ani-
maux-là ont subi les pires atrocités dans 
les élevages intensifs et les abattoirs. […] 

Il aura fallu une BD pour que Clavius 
puisse aborder le sujet… A l’avenir, ne se-
rait-il pas souhaitable que l’Eglise soit un 
leader en matière de compassion plutôt 
que d’être souvent à la traîne ?

 Claudine Wehrli

COURRIER DES LECTEURS
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1. La pandémie a montré que nous 
appartenons tou·te·s à un même 
monde. 

2. Elle a montré avec la même acui-
té que la société existe bel et 
bien. Personne ne vit isolé·e, et 
la richesse de chacun·e dépend de 
l’activité de tou·te·s. 

3. Le monde n’est pas en train de 
« s’effondrer ». Il est au contraire en 
train de montrer son efficacité face 
à un défi d’une grande ampleur. 

4. Une pandémie est un événement 
tragique qui tue, mais elle ne 
« punit » rien ni personne. 

5. Depuis quelques semaines, nous 
avons la preuve sous nos yeux 
qu’une alternative sociétale est 
possible. 

6. L’économie n’est que la somme de 
l’activité de chacun·e. Ses priori-
tés peuvent changer.

7. On reconnaît enfin des métiers 
hier encore méprisés. 

8. Une société juste prend comme 
critère le niveau de vie des plus 
vulnérables. 

9. Bien des activités que nous avions 
hier se sont révélées être parfai-
tement dispensables pendant cet 
arrêt forcé.

10. Il y a aussi ce nouveau regard sur 
nos villes et nos villages. Nous 
avons renoué avec un espace li-
béré des besoins du commerce. 

11. Nous nous souviendrons – aux 
côtés des douleurs et des dif-
f icultés – de l’apaisement, des 
rues sans voiture et sans bruit, du 
temps restitué pour soi et pour 
autrui.

 Antoine Chollet, politologue
Dimitri Andronicos, codirecteur 
de Cèdres Formation

Note : pour des questions de place, ces 
pensées ont été fortement synthétisées par 
la rédaction. Retrouvez le texte original sur 
reformes.ch/pensees-pandemie. 

Pensées sur 
la pandémie 
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Les camps sont devenus 
des zones de non-droits 
En Grèce, pour éviter la Covid-19, les camps qui accueillent des milliers de réfugiés ont 
fermé leurs portes aux associations humanitaires, aggravant le quotidien déjà difficilement 
supportable de leurs habitants. Témoignage de Katja Weber, qui a travaillé bénévolement 
dans le camp de l’île de Chios en Grèce, jusqu’en février dernier.

A quoi ressemblent les conditions 
de vie à Chios ?
KATJA WEBER 6000 personnes envi-
ron y vivent sous tente. Soit de petites 
tentes de camping, ou alors des struc-
tures construites avec les moyens du 
bord : bâche achetée en ville, matériaux 
piqués dans une décharge voisine… La 
nourriture distribuée n’est vraiment pas 
bonne. Beaucoup fabriquent des four-
neaux eux-mêmes, qui, malgré leur in-
géniosité, manquent de sécurité, occa-
sionnant beaucoup de brûlures d’enfants. 
Ces derniers manquent de vêtements, de 
chaussures. Les détritus jonchent le sol, 
où se terrent des rats et des chats à moitié 
morts. Le pire de tout, c’est qu’il n’y a rien 
à faire. L’injustice est fréquente, notam-
ment dans les distributions de matériel 
par les ONG. Ce qui engendre des vols, 
des trafics, des bagarres, des tensions. 

Quel effet le confinement a-t-il 
eu sur ce quotidien ?
En Grèce, le confinement est strict sur 
le modèle français : chaque déplacement 
nécessite une autorisation par SMS. Beau-
coup de réfugiés se sont donc fait amender 
– 150 euros – au motif qu’ils n’avaient pas 
d’autorisation, alors que certains sont en 
règle. D’autres n’ont plus de crédit sur leur 
téléphone, ou ne comprennent pas toute 
la situation. Evidemment, avec la police, 

le ton monte… Un collègue, avec qui je 
travaille, s’est vu infliger une amende de 
5000 euros pour avoir organisé des ani-
mations avec les enfants ! La situation est 
d’une hypocrisie totale : on demande aux 
gens de respecter la distanciation sociale 
alors que le management du camp ne la fa-
cilite en rien : il faut faire la file quotidien-
nement, des heures durant, pour obtenir 
deux litres d’eau, il n’y a pas de savon, les 
conditions d’hygiène sont déplorables… 

Comment les réfugiés vivent-ils 
la situation ?
Avec un énorme sentiment de crainte, 
l’impression d’être poussés à la faute, en-
traînés dans des provocations avec la po-
lice. Ils ont peur que le moindre pas de 
travers soit utilisé pour les renvoyer en 
Turquie, les privant ainsi d’une procé-
dure d’asile. Les camps sont devenus des 
zones de non-droits. Les problèmes psy-
chologiques se sont renforcés. S’il y a peu 
de passages à l’acte, les enfants et adultes 
vivant une dépression lourde et pensant 
au suicide sont nombreux.

Comment appréhendez-vous 
les mois à venir ?
La Grèce a pour objectif de rouvrir ses 
frontières, car un quart de son économie 
dépend du tourisme. Nous suivons la si-
tuation au jour le jour, afin de retourner 
sur place. Pour le moment, il n’y a plus 
aucune ONG dans les camps. Avant la 
pandémie, le gouvernement grec éla-
borait déjà des camps fermés, sans ac-
cès pour les ONG. Des protestations 
avaient eu lieu : certains habitants lo-
caux estiment qu’emprisonner des réfu-
giés est inhumain, d’autres craignent au 
contraire que ces structures ne péren-
nisent la présence de migrants. Le gou-
vernement va-t-il profiter de la pandé-
mie pour se lancer dans une dynamique 
d’enfermement plus stricte ? Ou rouvrir 
les camps aux ONG ? Ce qui est sûr, c’est 
que dans les conditions actuelles, si des 
cas de Covid-19 se déclarent, ce sera une 
catastrophe médicale.

 Propos recueillis par Camille Andres

Infos : www.humansnation.ch ou fb.com/
humansnation.

Katja Weber 
Cofondatrice 
de l’association 
lausannoise 

Humansnation.
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Début 2020, dans le camp de Vial à Chios (Grèce).
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Les camps sont devenus 
des zones de non-droits 
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QUI ES-TU 
LIBERTÉ ?

DOSSIER On croyait la liberté 
placée au sommet des valeurs à 
protéger dans notre société. Même 
le bonheur ne bénéficie pas d’une 
telle protection de la part de nos 
institutions. Pourtant, pour faire 
face à un risque sanitaire, nous avons 
accepté – parfois même demandé 
– que l’on s’en prenne à cet 
absolu. Belle occasion de réfléchir 
à ce concept que nous défendons 
tous, mais auquel nous ne donnons 
pas tous le même sens. 
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Une notion universelle, 
mais plutôt moderne 

HISTOIRE « Il y a un mouvement de fond 
dans l’histoire de la pensée qui fait succé-
der à la question grecque du bonheur la 
question moderne de la liberté », note le 
théologien et philosophe Jean-Marc Té-
taz. Et cela s’explique : « Chez Platon ou 
chez Aristote, la félicité, c’est la contem-
plation de l’univers conçu comme un ordre 
parfait. Il ne faut pas oublier qu’Aristote 
considérait que les astres avec leurs mou-
vements réguliers étaient plus parfaits que 
le monde terrestre avec ses mouvements 
souvent désordonnés. Cette 
conception hiérarchique du 
monde avec des êtres plus 
parfaits que d’autres ne veut 
plus rien dire aujourd’hui », 
insiste le théologien. En 
replaçant ainsi les discours 
dans un système de pen-
sée plus large, on conçoit 
que pour les penseurs de l’Antiquité, la 
recherche du bonheur est avant tout un 
perfectionnement éthique : « Il n’est pas 
sûr que la vertu conduise à une vie heu-
reuse, mais ce qui est sûr, c’est qu’un être 
profondément mauvais ne connaîtra pas le 
bonheur », résume Jean-Marc Tétaz. 

Dans nos sociétés, la liberté apparaît comme la valeur suprême. Elle surpasse 
même le bonheur. Un héritage qui ne remonte pas plus loin que les Lumières. 

« La liberté telle que nous la conce-
vons aujourd’hui n’apparaît qu’au moment 
où ce concept devient universalisable », 
note quant à lui Michel Grandjean, pro-
fesseur d’histoire du christianisme à 
l’Université de Genève. « Chez Aristote, 
la notion de liberté ne s’applique pas à 
tous. Et même la déclaration que ‹ tous 
les hommes naissent libres et égaux en 
droits › n’a pas aussitôt empêché l’escla-
vage ni la subordination de la femme », 
modère le chercheur. 

« On a beaucoup célébré 
les thèses de Luther de 1517 
mais, à mon avis, son texte 
le plus porteur théologi-
quement reste De la liberté 
du chrétien, publié en 1520, 
500 ans cette année !  », 
note Michel Grandjean. 
« Luther commence par ex-

poser un paradoxe avec un premier cha-
pitre où  il présente le chrétien comme 
l’homme le plus libre de tous, puisqu’il 
jouit de la liberté des enfants de Dieu, 
et un deuxième chapitre où le chrétien 
est un homme assujetti à tous puisque la 
relation à Dieu doit pousser à se mettre 

au service de l’humanité », résume l’his-
torien. « Luther appelle cela la liberté 
de l’homme intérieur. Le concept de foi 
y est présent comme une relation avec 
Dieu. » Michel Grandjean compare : « Si 
je suis dans une relation d’amour, je peux 
parler librement, être vrai. Par contre, si 
je suis dans une relation de méfiance, j’ai 
peur d’ouvrir mes lèvres, je suis dans une 
forme de peur. » 

Cette notion de liberté intérieure est 
difficilement transposable au concept 
contemporain de liberté qui est un 
concept politique. Mais on peut tout à fait 
la comprendre. « Imaginez un sportif avant 
une compétition. On dit qu’une partie de 
sa victoire réside dans son mental. Eh 
bien, pour les Réformateurs, la véritable li-
berté a à voir avec ce ‹ mental › : le chrétien 
totalement libre est du même coup joyeux. 
Cette liberté n’est pas la liberté de faire 
n’importe quoi, mais elle appelle à la res-
ponsabilité, surtout si l’on a du pouvoir. » 
« Vers 1570, Théodore de Bèze dans Le 
droit des magistrats écrit que ‹ le souverain 
est fait pour le peuple, comme le berger 
est fait pour le troupeau ›, rappelle l’histo-
rien, illustrant cette relation qui se noue 
entre libertés et responsabilités. 

Pour Jean-Marc Tétaz, c’est chez Kant 
que l’on voit une rupture avec la notion 
d’ordre du cosmos. « Son invention fonda-
mentale, c’est l’autonomie », explique-t-il. 
« L’inscription dans l’ordre naturel ne ga-
rantit pas qu’une personne agisse de façon 
morale, seule la raison lui permet de dé-
terminer les règles qu’il doit donner à son 
agir. Du coup, la liberté devient le principe 
autour duquel s’organise l’éthique. » Dans 
ce contexte, l’Etat ne s’inscrit plus comme 
élément d’un ordre global. « Le rôle de 
l’Etat est d’assurer les droits fondamen-
taux. La liberté ne trouve pas sa source 
dans l’Etat ; son rôle est au contraire d’en 
protéger la possibilité. »  Joël Burri

« La liberté 
appelle à la 

responsabilité, 
surtout si l’on 
a du pouvoir »
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 La Liberté guidant le peuple, huile sur toile 1830.
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Absence de contrainte 
ou possibilité de définir les règles

POLITIQUE Qu’est-ce que la liberté ? 
« Il y a un long débat sur cette question, 
la définition de la liberté est une affaire 
politique », prévient le politologue An-
toine Chollet, maître d’enseignement 
et de recherche au Centre Walras Pare-
to (université de Lausanne). « Une tra-
dition libérale la définit de manière in-
dividuelle et négative. La liberté serait 
l’absence de contrainte extérieure. Une 
autre tradition, républicaine, la définit 
de façon plutôt collective et positive : la 
liberté consiste à pouvoir participer aux 
débats collectifs et à décider des règles 
qui vont s’imposer à nous », explique le 
chercheur qui se reconnaît dans cette 
deuxième définition. « On peut refor-
muler et dire que pour les néolibéraux, la 
liberté est l’absence de contrainte, alors 
que pour les néo-républicains, la liberté 
est l’absence de domination », complète 
Augustin Fragnière, chercheur au Centre 
interdisciplinaire de durabilité (Universi-
té de Lausanne). « Dans cette conception 
de la liberté, on reconnaît que le droit 
constitutionnel, le droit du travail, par 
exemple, fonctionnent comme des outils 
de protection des libertés de chacune et 

Défendre la liberté est un projet de société sur lequel on s’accorde tous. 
Possibilité de participer au débat ou absence de limites ? 
Elle prend un sens tout différent selon la conception qu’on en a. 

chacun dans une société », explique le 
chercheur spécialisé dans les questions 
politiques liées à l’environnement. 

Inévitables contraintes
« Aujourd’hui, on met beaucoup en 
avant les libertés individuelles. Mais il 
est clair que dans notre société, il y a 
des contraintes ! Seules celles qui sont 
imposées de manière arbitraire sont de 
réelles atteintes à la liberté. Les lois qui 
établissent le contrôle des armes, par 
exemple, sont des textes qui prennent en 
compte le bien commun et qui sont issus 
d’un processus où chacun a pu partici-
per », insiste Augustin Fragnière, pour 
qui la gestion du bien commun est une 
question critique pour faire face aux en-
jeux environnementaux. 

« Dans un texte, Benjamin Constant 
différencie la liberté des Anciens qui 
consistait à pouvoir participer à la chose 
publique de celle de l’homme moderne 
qui offre davantage d’espace pour pou-
voir vaquer à ses occupations », rappelle 
Augustin Fragnière. Un espace de liberté 
individuelle revendiqué, mais qui ne doit 
toutefois pas se limiter à cela. 

Pandémie et liberté 
« On a beaucoup dit que la pandémie 
rendait nécessaire de suspendre pen-
dant quelque temps les libertés indivi-
duelles. Une autre analyse serait de dire 
que le Conseil fédéral a pris les pouvoirs 
prévus en cas de crise dans le but de 
préserver le bien commun. Personnel-
lement, cela me semble légitime et jus-
tifiable au vu des enjeux sécuritaires et 
pour un temps limité. C’est l’évaluation 
à posteriori des agissements du gouver-
nement durant cette période qui nous 
dira s’il y a eu atteinte aux libertés », 
estime Augustin Fragnière. Antoine 
Chollet se montre plus circonspect sur 
ce point : « A partir du moment où l’on 
ne peut plus aller manifester et qu’il y a 
des limitations à sortir du pays,  il faut 
reconnaître qu’il y a des entraves aux li-
bertés », prévient-il. « Elles peuvent être 
parfaitement légitimes, mais il faut ad-
mettre que l’état d’exception conduit à 
une suspension partielle des libertés, et 
surveiller cela comme le lait sur le feu ! »,  
prévient-il. « Cette suspension doit-être 
la plus courte possible. »
  Joël Burri
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Itinéraires d’un désir d’authenticité

COMMUNAUTÉS Universitaire, spé-
cialisée dans l’étude des religions, sœur 
Regina a posé ses valises à Grandchamp 
(NE) au milieu des années 1980. « J’ai eu 
la chance, auparavant, d’avoir pu épui-
ser la plupart des formes de liberté ex-
térieure : choisir ma profession, vivre 
et partager spontanément des relations 
humaines, me plonger dans les religions 
émergentes, voyager, etc. », note la désor-
mais sexagénaire.

Néanmoins, ce parcours d’une grande 
richesse ne réussit pas à étancher la soif 
de liberté qui l’habite. « Avec le temps 
est né le profond désir d’une liberté in-
térieure, d’une vie spiri-
tuelle, d’apprivoiser – en 
moi – quelque chose de 
plus grand que moi ! Dieu ? 
L’occasion, peut-être, de 
découvrir, d’explorer la 
plus authentique des liber-
tés : la liberté intérieure, 
celle qui vient de nous-
mêmes et que personne ne 
peut nous enlever. »

La Zurichoise d’origine 
souligne qu’elle n’a jamais voulu se dis-
tancier d’une société où l’humain peine 

Renoncer à certaines libertés peut mener à un cheminement intérieur source 
de plénitude. Vivant respectivement dans les communautés de Grandchamp 
et de Bose, sœur Regina et frère Matthias témoignent.

de plus en plus à trouver des repères. « Je 
cherchais un cadre, une forme de vie qui 
me soutenait dans la recherche de l’esprit 
de liberté. »

La vraie liberté doit germer en soi
A ce propos, elle admet que le fait de 
ne plus pouvoir se raccrocher aux liber-
tés extérieures a, dans un 
premier temps, été désta-
bilisant. « Dans la Genèse, 
on trouve un temps struc-
turé, qui est un espace 
avec des limites. C’est cela 
qui m’a aidée à cheminer 

ve r s  u n  e s-
prit toujours 
plus l ibre.  » 
P o u r  s œ u r 
Regina, avant 
de jaillir, la vraie liberté 
doit germer à l’intérieur 
de soi. « C’est un don qui 
vient d’ailleurs, une grâce. 
La forme de vie est secon-
daire, c’est le contenu que 
j’y mets qui est primordial. 

La forme ne doit jamais devenir sécuri-
sante pour celui qui pratique. »

« On ne vient 
pas à Bose 

en se forçant, 
en faisant 
un effort »

Frère Matthias

« Avec le 
temps est né 

le profond 
désir d’une 

liberté 
intérieure »

Sœur Regina

Démarche naturelle dénuée d’efforts
A ses débuts dans le monde profession-
nel, Matthias Wirz cherchait, selon lui, 
un peu son chemin. Le natif de la Riviera 
vaudoise se sent attiré par la vie commu-
nautaire au gré de quelques expériences 
faites. Il effectue ainsi plusieurs séjours 
au monastère de Bose, dans le Piémont, 
et s’y établit en 1999.

« Le désir de partager cette forme 
de vie religieuse, cette existence monas-
tique, cette vie de prière, en communau-
té, était plus grand que l’éventuel renon-
cement à certaines libertés. Ce choix s’est 
opéré librement. C’était une démarche 
naturelle. On ne vient pas à Bose en se 
forçant, en faisant un effort. »

Renoncement ne signifie pas prison
Frère Matthias souligne qu’il n’est pas 
entré dans une prison. « Même si nous 
sommes géographiquement plus limités, 
nous ne vivons pas pour autant enfermés. 
La différence, je l’ai mesurée de manière 

tout à fait personnelle ces 
derniers temps, en raison 
du coronavirus et du décret 
gouvernemental qui nous 
empêche de nous déplacer. 
Notre renoncement à la li-
berté n’a rien à voir avec la 
forme d’isolement imposée 
par l’Etat italien. »

Concernant la liberté in-
térieure, frère Matthias par-
tage l’approche de sœur Re-

gina. « Cette liberté intérieure nous habite 
au départ. Choisir la vie qui est la nôtre 
le démontre déjà. Comme ce n’est pas 
quelque chose d’immédiat, on la découvre 
peu à peu. Elle demande cependant à être 
sans cesse approfondie, au gré des circons-
tances de la vie qui nous pousse à avan-
cer, avec la dépossession de soi en guise 
d’aboutissement. »  Nicolas Bringolf
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La privation de liberté 
est une souffrance permanente

DIACONIE « De l’extérieur, on s’imagine 
que les prisonniers ne sont pas à plaindre : 
ils ont un toit, un lit, de quoi se nourrir. 
Mais c’est oublier le fait que lorsqu’on 
est en prison, on n’est plus libre de rien. 
Si vous souhaitez faire une photocopie 
pour votre avocat ou prendre un cachet 
contre le mal de tête, vous devez deman-
der l’autorisation. Tout ce que vous faites 
est soumis à la décision de quelqu’un 
d’autre », rappelle Natalie Henchoz, 
aumônière dans les prisons vaudoises 
d’Orbe et de Lonay. « On peut évidem-
ment étendre ce qui peut paraître anec-
dotique à d’autres considérations comme 
le désir d’être en contact avec ceux qu’on 
aime par une visite, un échange télépho-
nique, ou encore par courrier. Ce qui 
nous semble très ordinaire dans notre 
vie quotidienne fait souvent cruellement 
défaut dans l’univers carcéral, aux dires 
de nombreuses personnes détenues », 
complète Christian Reist, aumônier à 
Champ-Dollon (GE). « Dans une phase de 
la procédure judiciaire, un tel accès aux 
ressources d’amour et de liens est soumis 
à l’approbation du Service du procureur. » 
Pour son collègue, Eric Imseng, « la pri-
vation de liberté est une douleur qui per-
siste, malgré la qualité du lieu de vie dans 
lequel la personne détenue vit ! »

Un espace qui se réduit
« Les détenus doivent conquérir un es-
pace de liberté et c’est dans leur monde 
intérieur qu’ils peuvent souvent le retrou-
ver. C’est là qu’ils peuvent parfois trou-
ver les ressources qui leur permettent de 
lire, de commencer une formation, de 
se projeter dans l’avenir. C’est peut-être 
pour ça que le moment du jugement est 
souvent vécu comme un soulagement. 
Outre la fin des conditions de détention 
souvent particulièrement rigoureuses 
pour les besoins de l’enquête, à partir 

Porteurs de liens avec l’extérieur, d’une aide pour conquérir des libertés 
intérieures et parfois pour affronter quelques démons intérieurs, des aumôniers 
de prison accompagnent les détenus en Romandie. 

de là, ils savent le temps qu’ils passeront 
en prison et peuvent se projeter dans un 
processus », relate Eric Imseng. « Du-
rant l'expérience du semi-confinement 
de ces dernières semaines, j’ai réalisé 
que la réduction de ma liberté de mouve-
ment m’avait demandé une énergie folle. 
Comme de très nombreux prisonniers, 
j’ai eu de la peine à dormir par exemple », 
avoue Natalie Henchoz. « Pourtant j’ima-
ginais que ma foi, qui est pour moi souffle 
et liberté, me rendait mieux outillée face 
à l’enfermement » dans le canton de Neu-
châtel, la nature peut aussi manquer aux 
détenus : « Je me souviens d’une personne 
que j’avais accompagnée lors de sa pre-
mière ‹ conduite ›, c’est-à-dire une sortie 
accompagnée. La première chose qu’il a 
voulu faire, c’est enlacer un arbre. » 

« C’est sans doute difficile d’affron-
ter seul des zones sombres (blessures et 
traumatismes, récents ou plus anciens), 
de ce qu’il est important de lâcher et 
qui, dans une relation d’accompagne-
ment, peut être suffisamment mis en lu-
mière, éclairé, mis à sa juste place pour 
moins envahir et rendre les relations 

avec l’autre moins compliquées », estime 
Christian Reist, qui y voit une partie im-
portante du sens de son métier. Thomas 
Isler confirme que l’identité de prisonnier 
marque profondément les détenus. « Lors 
de leurs premières sorties, beaucoup té-
moignent de leur impression que tout le 
monde connaît leur parcours, comme si 
c’était marqué sur leur front. »

Un abandon vers la liberté
Ainsi, « la privation de liberté fait mal et 
le chemin vers la liberté fait peur », rap-
porte Eric Imseng. Après avoir passé des 
mois, voire des années dans un univers 
coupé du monde, le retour à la liberté 
est souvent vécu comme une nouvelle 
épreuve. « Après une longue période où la 
moindre décision dépendait de quelqu’un 
d’autre, choisir un abonnement de télé-
phonie mobile apparaît soudain difficile », 
témoigne Thomas Isler. « Et parfois, les 
murs de la prison ont aussi préservé le 
détenu de son entourage. Suivant les 
expériences de vie, il n’est pas toujours 
évident de se confronter à nouveau à sa 
famille. »   Joël Burri
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Toute épreuve permet 
de progresser intérieurement

Qu’entendez-vous par liberté
intérieure ?
FLORENCE MUGNY Il y a deux sortes 
de liberté intérieure. La première est 
liée aux lois ou dogmes, notamment re-
ligieux. Tout ce qui enferme, entrave la 
vie, rend triste, culpabilise, fait peur, va à 
son encontre. Cette liberté intérieure ne 
consiste pas à renier tout cadre extérieur 
et à se faire plaisir. Les lois sont utiles 
et nécessaires, mais l’amour prime. C’est 
un cheminement intérieur, fondé sur le 
discernement et notre intime conviction. 
Le deuxième aspect concerne les événe-
ments qui nous affectent. Dès qu’un évé-
nement difficile et dramatique survient 
dans notre vie, notre première réaction 
est souvent la colère et le refus. Il est pos-
sible de rester enfermé toute une vie dans 
une attitude de souffrance. Tant que ces 
sentiments nous submergent, cependant, 
nous ne sommes pas libres. Pour s’en li-
bérer, il faut passer par un processus d’ac-
ceptation et de pardon, indispensable 
pour se libérer intérieurement. Les fruits 
ces deux aspects de la liberté intérieure 
sont la paix et la joie. 

La peur collective, très présente 
actuellement avec la pandémie de 
coronavirus, entraîne aussi la 
tendance à vouloir encore plus 
restreindre les libertés individuelles.
Il est clair qu’il peut y avoir une dérive 
autoritaire, surtout avec tous les moyens 

Florence Mugny se consacre depuis 2015 à l’accompagnement spirituel. Après 
avoir longtemps pratiqué la médecine chinoise, elle a constaté que « le besoin 
d’être écouté était aussi important que celui de se faire soigner physiquement ». 
Elle a développé une réflexion sur le concept  de liberté intérieure. 

Florence Mugny 
Accompagnante 
spirituelle.

technologiques à disposition. Mais on 
peut penser aussi que plus il y aura de 
contrôle, plus les gens voudront en sor-
tir. Ce sera peut-être, d’une certaine ma-
nière, un stimulant pour réf léchir sur 
soi et sur sa place dans la société. Je ne 
dis pas que c’est une bonne chose, mais 
toute épreuve personnelle ou collective 
permet de se remettre en question et de 
progresser intérieurement. La crise sa-
nitaire a déjà poussé un grand nombre 
d’êtres humains à se poser des questions 
existentielles.

On dit souvent que la liberté des uns
s’arrête là où commence celle des
autres. Qu’en pensez-vous ?
La liberté extérieure doit effectivement 
s’arrêter là où commence celle d’autrui, 
sinon il serait impossible de vivre en so-
ciété. Cette liberté extérieure est néces-
saire, mais il est important de prendre 
conscience que ce n’est pas en elle que 
réside le fondement de notre vie. De fait, 
la liberté intérieure peut aussi se déve-
lopper en l’absence totale de liberté ex-
térieure, quelques fois même en prison, 
par exemple. Dans les monastères, éga-

lement, le cadre extérieur est souvent ex-
trêmement strict, pourtant les moines et 
les moniales rayonnent de bonheur.

Comment avez-vous développé vos 
réflexions sur la liberté intérieure ?
J’ai trouvé la liberté intérieure en reve-
nant aux racines du christianisme, en 
dépassant les dogmes imposés par les 
églises instituées. Je me sens très libre 
au sein des institutions religieuses, mais 
ce qui fait foi pour moi, c’est le message 
du Christ. J’ai aussi fait une expérience 
forte lors du décès de ma mère. Le jour de 
son enterrement, j’ai ressenti une énorme 
joie, qui ne m’a plus jamais quittée. J’ai 
véritablement vécu la parole biblique « je 
changerai ton deuil en allégresse ». Ce 
fut un sentiment magnifique, une sorte 
de cadeau. Dans le contexte social actuel, 
on peut se sentir très seul face à de telles 
expériences. Certains peuvent remettre 
en doute leur vécu, et ainsi l’oublier. Or 
il faut au contraire être attentifs à ces 
signes, que certains nomment hasard ou 
coïncidence, car ils ouvrent des portes 
vers une autre réalité, accessible intérieu-
rement.  Martin Bernard

©
 iS

to
ck

18 Réformés | Juin 2020Réformés | Juin 2020DOSSIER



Jacques Besson
Professeur honoraire de 
psychiatrie et addictologue. 

Le libre arbitre se niche 
au fond du cerveau

Ne faisons-nous qu’obéir aux structures 
de notre cerveau ?
JACQUES BESSON La question fait l’ob-
jet d’un profond débat entre les différents 
courants de la psychiatrie ou de la neu-
robiologie. Certains voient dans la com-
plexité du cerveau le signe que tout est 
« câblé », déterminé par la biologie et les 
gènes. Moi, je n’adhère pas à ce mouve-
ment déterministe, je crois fondamenta-
lement au libre arbitre du cerveau. Ren-
dez-vous compte que même jusqu’à la 
dernière de nos synapses (liaison entre 
deux neurones, NDLR), un signal peut 
être temporisé jusqu’à 300 ms ! 

Nos instincts ne nous contrôlent-ils
donc pas ? 
Le cerveau fonctionne, en effet avec plu-
sieurs étages. Les pulsions émanant des 
parties les plus profondes de notre cer-
veau, celles qui nous viennent des reptiles, 
sont toujours négociées avec les étages 
supérieurs. C’est grâce à cela que nous ne 
sommes pas toujours en train de nous li-
vrer au sexe ou à la violence. Des compor-
tements qui risquent toujours de resurgir 
lors de moments de stress, ce qui explique 
que l’on ne pourra jamais complètement 
éradiquer la violence. Ainsi, l’on se trouve 
toujours dans une boucle cerveau-es-
prit-culture. Nos choix sont inf luencés 
par nos structures biologiques, les valeurs 
qui nous viennent de notre culture : boire 
du vin n’est pas perçu de la même manière 

Du point de vue d’un psychiatre, la liberté n’est-elle qu’une illusion ? Le cerveau 
humain est-il équipé pour la liberté ? Jacques Besson, professeur honoraire de 
psychiatrie et addictologue (Université de Lausanne), défend cette thèse. Interview.

selon que vous êtes né ici ou en Arabie 
saoudite, par exemple. Il en va de même 
avec la violence qui peut être ritualisée par 
certaines sociétés. Mais notre esprit nous 
permet de dépasser cela et nous permet de 
conquérir des espaces de liberté. Et pour 
moi, le christianisme est une voie qui per-
met d’atteindre cet aboutissement de rela-
tion, puisqu’il prône le donner, plutôt que 
le prendre, par exemple. Ce sont des hori-
zons que l’humanité doit conquérir. 

Mais certains automatismes 
ne sont-ils pas nécessaires à notre 
fonctionnement ?
Effectivement, le fonctionnement du cer-
veau est en partie basé sur le principe de 
la plasticité neuronale. Quand une action 
nous apporte une satisfaction, les struc-
tures mentales qui ont été impliquées 
sont renforcées, ce qui incite à la créa-
tion de rituels. Pour moi, l’arbre se juge 
à son fruit. Si ces habitudes sont struc-
turantes et ne mettent pas la personne 
en danger, elles ne posent pas de pro-
blème. Mais quand elles l’enferment ou la 
mettent en danger, il y a lieu d’intervenir. 
Par exemple, un moment de méditation 
quotidienne avant de commencer la jour-
née n’a pas les mêmes implications que de 
devoir prendre de la cocaïne avant d’aller 
travailler dans une banque. 

Est-ce en cela que le risque de 
s’enfermer dans des addictions existe ?
Le dialogue cerveau-esprit-culture per-
met de ne pas être uniquement détermi-
né par ces structures, mais il existe des 
situations de perte de contrôle. Ainsi, 
une psychothérapie peut permettre de 
revenir sur des traumatismes ou de ré-
investir des éléments de son éducation, 

ce qui peut permettre aux personnes de 
retrouver leur liberté face à leurs phobies 
par exemple. 

Toujours en parlant de liberté… 
Les psychiatres doivent parfois 
employer des mesures de contrainte. 
Aujourd’hui, les psychiatres travaillent 
en partenariat avec le patient, l’utili-
sation des mesures de contrainte est le 
plus possible évitée. Bien que la profes-
sion soit très sensibilisée à cette question, 
cela donne parfois lieu à des débats très 
vifs qui occupent les juges de paix. La loi 
autorise à recourir à la contrainte lors-
qu’une personne présente un danger pour 
sa propre vie ou celle de son entourage, 
sinon le patient reste libre de refuser tout 
ou partie de son traitement. Mais dans la 
pratique, il se pose souvent des questions 
d’application comme interpréter la vo-
lonté d’une personne autiste ou décider à 
partir de quel moment le comportement 
d’une personne dépendante met réelle-
ment sa vie en danger…   Joël Burri
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           THÉOLOGIE

Certaines personnes semblent malintentionnées, volontairement 
ou non. Restons alertes et adoptons une posture constructive, 
qui recherche inlassablement l’agneau sous la peau de loup.

Se prémunir des morsures défensives du loup

R U -

BRIQUE 
Il y a quelques an-
nées, j’ai acheté un livre au titre un peu 
surprenant : « Des agneaux en habits de 
loups ».

Dans mon enfance, j’étais plutôt bi-
beronnée aux récits de loups versés dans 
l’art du déguisement afin d’approcher 
discrètement leur proie. Qu’un agneau 
se fonde dans une peau de loup me sem-
blait plutôt malsain. 

Dans cet ouvrage, l’agneau est en ré-
alité une victime et sa peau de loup est 
un fardeau malheureux qui le coupe des 
autres et de Dieu. Cette image a changé 
ma perception de ceux que je qualifiais 
d’ennemis, ceux qui font du mal à autrui 
de manière plus ou moins visible. Ironi-
quement, face à ces personnes, j’ai envie 
de sortir les crocs et de me battre pour ma 
dignité et la justice. Ne suis-je pas alors 
en train de revêtir cette peau de loup si 
agressive et destructrice ? Je pourrais 
justifier mon comportement en le taxant 
de légitime défense. Dès lors, pourquoi 
mon ennemi, qui porte aussi sa peau de 

SOUFFRANCE Il y a quelques années, 
j’ai acheté un livre au titre un peu sur-
prenant : Des agneaux en habits de loups de 
Valérie McIntyr.

Dans mon enfance, j’étais plutôt bi-
beronnée aux récits de loups versés dans 
l’art du déguisement afin d’approcher 
discrètement leur proie. Qu’un agneau 
se fonde dans une peau de loup me sem-
blait plutôt malsain. 

Dans cet ouvrage, l’agneau est en ré-
alité une victime et sa peau de loup est 
un fardeau malheureux qui le coupe des 
autres et de Dieu. Cette image a changé 
ma perception de ceux que je qualifiais 
d’ennemis, ceux qui font du mal à autrui 
de manière plus ou moins visible. Ironi-
quement, face à ces personnes, j’ai envie 
de sortir les crocs et de me battre pour ma 
dignité et la justice. Ne suis-je pas alors 
en train de revêtir cette peau de loup si 
agressive et destructrice ? Je pourrais 
justifier mon comportement en le taxant 
de légitime défense. Dès lors, pourquoi 
mon ennemi, qui porte aussi sa peau de 
loup, ne pourrait-il pas se justifier avec le 
même argument ? Combien d’hommes et 
de femmes sont aux prises avec des méca-
nismes de défense profondément enraci-
nés et qui les font agir comme des loups 
implacables, mordants profondément 
ceux qui s’approchent un peu trop de leur 
faiblesse et de leur douleur ?

Avec ce rappel qu’il existe un agneau 

blessé sous la peau du loup, je ne peux 
plus dégainer la carte de la naïveté et 
prendre part à ce chaos sanguinaire 
en laissant libre cours à ma rage pour 
contre-attaquer. Cela dit, une morsure, 
ça fait mal ! Il me semble exclu d’encou-
rager qui que ce soit à se laisser mal-
mener par un loup, même si ce dernier 
n’a pas conscience de la douleur qu’il 
provoque. 

Je crois fermement qu’il s’agit 
là d’une partie du bon combat que 
tout·e chrétien·ne doit mener. Un 
passage de la lettre aux Ephésiens 
(6,10-17) donne, i l me semble, 
quelques pistes. Paul y expose les 
pièces d’armure qui permettent de 
tenir ferme dans le mauvais jour.

 Pour une femme comme moi, dont 
les yeux pétillent face aux figures guer-
rières des films et des romans, il est dif-
ficile d’envisager que la première étape 
du combat est de lâcher ma lance et 
mon arc. Ce n’est pas à moi de retirer la 
peau de loup de mon prochain, mais il 
ne tient qu’à moi de lacer mon bouclier 
à l’avant-bras et de me prémunir contre 
les morsures en proclamant « car nous 
n’avons pas à lutter contre la chair et le 
sang… » (verset 12).  

L’actualité décryptée par un jeune théologien
Le bon prédicateur doit avoir la Bible dans une main et le journal dans l’autre, selon 
une formule attribuée au théologien Karl Barth. Chaque mois, la rédaction met au 
défi un ou une jeune ministre de décrypter l’actualité avec les outils de la théologie.



 

           SPIRITUALITÉ    TEXTE SACRÉ

Se prémunir des morsures défensives du loup

L’auteur de cette page 

Céline Jaillet termine son stage 
pastoral dans la paroisse du Cœur 
de la Côte (Vaud) et prépare la 
suite de son ministère, entraînant 
dans son sillage son mari Elio, aus-
si théologien. 

ÉCRITURES  Dans les religions po-
lythéistes, la question de l’origine du 
mal et des maladies est assez simple : 
elles sont attribuées à des divinités 
malfaisantes ou à des démons, ex-
plique Thomas Römer, professeur de 
milieux biblique au Collège de France. 
« Dans la Bible YHWH (le nom propre 
du Dieu d’Israël, NDLR) est présent 
comme celui qui envoie les maladies 
et comme celui qui les arrête. « Sou-
vent, on trouve l’idée que la maladie 
est une punition divine. Mais la Bible 
contient aussi des critiques viru-
lentes contre cette conception : par 
exemple Job qui est présenté comme 
un juste à qui il arrive des malheurs, 
demande à Dieu de s’en expliquer. » 
La réponse divine laisse penser que 
l’homme ne doit pas chercher à tout 
comprendre. Le débat a toutefois lieu 
au sein du corpus biblique entre des 
textes tels que le 1er chapitre de la Ge-
nèse où le mal préexiste à la Création 
ou des textes comme Esaïe où YHWH 
est créateur de toute chose, le bien, 
comme le mal. « La Bible ne contient 
donc pas de réponse claire quant à 
l’origine du mal. Ce qui est constant, 
c’est cette invitation à le combattre », 
conclut le chercheur.

Cette analyse est développée dans 
la troisième vidéo de la série  les autres 
mots de la Bible, sur le site web du Col-
lège de France. Chaque épisode pré-
sente un mot qui ne figure pas dans le 
livre « les 100 mots de la Bible » (PUF, 
série « Que sais-je ? » 2016, réédité en 
2020). En environ huit minutes, le 
bibliste y présente chaque terme, ses 
contextes et ses significations d’une 
manière rigoureuse, mais accessible. 

 J. B.
www.pin.fo/autresmots

Le mal 
dans 
la Bible 

La seule arme offensive 
de la panoplie d’Ephésiens 6 est 

« l’épée de l’Esprit, la Parole de Dieu ». 
Se remémorer certains versets permet de tenir 
ferme dans un combat a priori perdu d’avance 

d’un point de vue humain. 

PRIÈRE

Cher Seigneur, 
Permets-nous de nous rappeler ta Parole, comme : 

« Ne craignez pas et ne vous effrayez pas devant 
cette multitude, car ce ne sera pas vous 

qui combattrez, ce sera Dieu. » 
(2 Chroniques 15)

« Mon Dieu, délivre-moi de mes ennemis […]
Quelle que soit leur force, c’est en toi que j’espère. 

Car Dieu est ma haute retraite. » 
(psaume 59, versets 2 et 10).

« Du sein de la détresse, j’ai invoqué l’Eternel : 
L’Eternel m’a exaucé, m’a mis au large. » 

(psaume 118, 5)

Amen
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Témoins de
l’envers du décor
REPORTAGE  Voilà un livre qui, en 
d’autres temps, aurait peut-être rebuté 
le lecteur malgré la notoriété de ses au-
teurs, les journalistes Mireille Dumas et 
Denis Demonpion. Mais la pandémie est 
passée par là. Elle nous a fait découvrir 
les métiers indispensables à la société 
et donné l’envie de mieux les connaître. 
Comme celui d’éboueur. Sans eux, nos 
villes seraient non seulement pleines 
d’ordures et sujettes aux épidémies, mais 
elles exposeraient en plein jour toute leur 
misère et les drames dont ils effacent les 
traces, jour après jour.

C’est parmi les éboueurs de Paris que 
les auteurs ont mené l’enquête. Ils nous 
font, par exemple, découvrir leur brigade 
de choc, active 24 heures sur 24. Ses 500 
fonctionnaires interviennent notamment 
après les accidents et les meurtres sur la 
voie publique, débarrassent les campe-
ments de migrants et les squats après 
évacuation et nettoient les souterrains où 
se réfugient les SDF. Ils ont aussi effacé 
les traces ensanglantées des attentats de 
novembre 2015.

Les éboueurs voient l’envers du dé-
cor des villes (misère, violence, gaspillage 
éhonté, vandalisme), mais demeurent in-
visibles. Quand ils ne subissent pas les 
insultes d’automobilistes ou de pas-
sants pressés. Des ordures et des hommes 
leur donne la parole, raconte leur travail, 
leur fierté aussi d’accomplir au mieux 
une tâche essentielle. De plus en plus de 
Français, dont des diplômés, travaillent 
désormais aux côtés des immigrés autre-
fois majoritaires dans ce métier méprisé, 
mais assuré dans une société où les em-
plois se font rares. Comme le résume l’un 
d’entre eux : « Mieux vaut être éboueur 
que chômeur. »   Anne Kauffmann

Des ordures et des hommes, Mireille Dumas, 
Denis Demonpion, Buchet-Chastel, 190 p., 
2020.

L’emprise de la 
consommation
DÉSIRS Pourquoi, vers la fin du XIXe 
siècle, les objets, à l’origine utilitaires, 
ont-ils commencé à se transformer 
en marqueurs d’appartenance so-
ciale et en réceptacles d’envies que 
nous ne parvenons jamais à assou-
vir ? Comment la société marchande 
parvient-elle à tout commercialiser, 
jusqu’aux aspirations de ses oppo-
sants ? Pour répondre à ces questions, 
Anthony Galluzzo mêle histoire, so-
ciologie et psychologie. Souvent pas-
sionnant, l’ouvrage laisse pourtant 
le lecteur sur sa faim en n’abordant 
pas le problème contemporain de 
la consommation effrénée dans un 
monde aux ressources limitées. 

 A. K.

La fabrique du consommateur, 
une histoire de la société marchande, 
Anthony Galluzzo, Zones, 257 p., 2020.

Animaux 
(trop) humains 
« SCIENCE » Les guillemets au mot-
clé s’imposent en lisant l’éthologue 
et philosophe belge Vinciane Des-
pret. Car les animaux ont beaucoup 
changé… depuis que l’on admet que 
les méthodes d’études dites objec-
tives en disaient plus long sur le 
cadre de pensée des chercheurs que 
sur la réalité intrinsèque des ani-
maux. En acceptant d’entrer en rela-
tion avec eux, les éthologues ont vu 
émerger non seulement des systèmes 
d’organisation sociale complexes, 
mais aussi des réponses originales à 
des situations inédites.  

Cette réédition amplifiée montre 
comment les comportements des 
chercheurs et ceux de « leurs » ani-
maux constituent des agents de 
transformation les uns pour les 
autres. La démonstration stimule 
une réflexion de haute actualité.

 Jacques Poget

Quand le loup habitera avec l’agneau, 
Vinciane Despret, Les Empêcheurs de 
penser en rond, 284 p., 2020.

Strawberry fields 
forever 
RÉCIT Vous ne verrez plus jamais la fraise 
de la même façon ! Ancien navigateur ayant 
vogué avec les plus grands, Alain Labbé 
s’est reconverti dans la culture de ce petit 
fruit rouge en Bretagne. Une nouvelle vie 
dans laquelle les défis ne manquent pas. La 
lutte contre les nuisibles, la gestion d’une 
équipe de cueillette et les aléas de la mé-
téo feraient presque passer ses anciennes 
traversées de l’Atlantique pour des prome-
nades de santé. Lui reste encore à affronter 
sa pire ennemie : la solitude. Une véritable 
épopée dans le monde de la fraise qui dé-
peint avec justesse les difficultés des petits 
producteurs. A lire absolument avant d’aller 
au marché.   Nicolas Meyer

Le Bateau fraise, Alain Labbé, Phébus, 
256 p., 2020.

Un siècle déjà
VALAIS  Au tournant du XIXe siècle, 
les premiers hôtels sont construits à 
Crans-Montana, alors que l’industrie tou-
ristique alpine est naissante. Dès 1903, des 
pasteurs montent de la plaine pour assurer 
un culte et, rapidement, une communauté 
protestante se forme. Officialisée en 1919, 
elle inaugurera sa chapelle en 1920 et son 
école en 1930. Pour fêter ses 100 ans, la pa-
roisse nous offre une passionnante plongée 
dans ses archives.   J. B.

Paroisse protestante de Crans-Montana, 
un siècle déjà ?, 96 p., 
2019, livret à commander par e-mail : 
cransmontana@
erev.ch.

IDENTITÉS A signaler, cette réf lexion 
sur nos identités et appartenances de plus 
en plus multiples, complexes et toujours 
en mutation, signée par un théologien et 
docteur en sciences sociales qui tente de 
clarifier et de structurer quelques notions 
parfois galvaudées.  

Dans la fabrique des identités. Embarras, 
dérives et ouvertures, Philippe Chanson, 
Editions Ouvertures, 96 p., 2020.
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Le jeu de société 
vit sa révolution culturelle
Depuis une dizaine d’années, les auteurs et les illustrateurs de jeux signent 
leurs œuvres ! Coup de projecteur sur un acteur culturel qui, plus que d’autres arts, 
réunit les familles.  

LOISIR « On entend souvent que le jeu 
de société revient. Mais en fait, il n’est 
jamais parti ! », avertit Yves Menu, de la 
maison d’édition de jeux Hurrican à Vey-
rier (GE). « Le jeu de société existe depuis 
que l’homme existe ». Toutefois, depuis 
une dizaine d’années, les jeux sont signés. 
« Oui les jeux sont des œuvres, même s’ils 
ne sont pas reconnus partout comme tels. 
Les nouveaux outils informatiques ont 
toutefois facilité l’accès à la création », 
note l’éditeur, importateur et vendeur de 
jeux. « Le jeu de société est un véritable 
objet culturel », abonde de son côté Fré-
déric Hubleur, animateur de soirée jeux 
pour l’association lausannoise de pro-
motion du jeu de plateau Ch ’piiL. « Une 
ludothèque, ça n’est pas un lieu où l’on 
prend simplement une boîte au hasard, il y 
a un vrai travail de conseil pour guider les 
usagers dans de multiples univers », com-
pare-t-il. « En littérature, on considère 
qu’il existe entre douze et quinze types 
d’intrigues. Tout le talent de l’auteur, c’est 
de savoir les articuler entre eux pour créer 
à chaque fois une œuvre différente. C’est 
pareil dans le monde du jeu avec les mé-
canismes », explique-t-il.

Des jeux toujours plus équilibrés 
« Les jeux de sociétés dits ‹ modernes › 
s’éloignent des trois grandes tendances 
dans les types de jeux. Les jeux qui doivent 
tout au hasard, comme le Monopoly où 
tout ou presque dépend des lancers de 
dés. Ceux qui sont basés sur la stratégie, 
un exemple extrême serait les échecs, et 
enfin les jeux de connaissance, comme les 
quiz », liste Laura Blanchard, présidente de 
Ch ’piiL. « On assiste à l’apparition de jeux 
de plus en plus équilibrés qui permettent 
à tous de jouer sans que ce soit toujours 
les mêmes qui gagnent », note Frédéric 
Hubleur. « Par ailleurs on constate que 
différentes formes de jeu voient le jour, 
par exemple les jeux spécialement pour 
deux joueurs ou les jeux coopératifs où les 
joueurs doivent collaborer pour vaincre 
le jeu.  Ce sont des jeux particulièrement 
intéressants puisqu’ils permettent aux 
joueurs d’additionner leurs différentes 
compétences », souligne Laura Blanchard.

Des milliers de jeux sont édités 
chaque année. Qu’est-ce qui fait un bon 
jeu ? « C’est très personnel ! Le jeu pré-
féré de quelqu’un ne sera pas forcément 
le jeu favori de quelqu’un d’autre. Moi, 

par exemple, j’aime les jeux relativement 
simples. Les règles peuvent être expliquées 
en une dizaine de minutes. Pourtant, à 
chaque fois que j’y joue, j’en découvre 
les subtilités », explique Yves Menu. « Il 
y a aussi des jeux que l’on a plaisir à pos-
séder parce que ce sont de beaux objets. 
Un ami doit par exemple louer un espace 
de stockage car il possède trop de jeux et 
la plupart sont encore dans leur plastique 
d’origine », sourit Frédéric Hubleur.

Un loisir bon marché
Ce qui est sûr, c’est que malgré la diffi-
culté qu’ont certains classiques tels que 
le tarot, le bridge ou le jass à rajeunir leur 
bassin de joueurs, les jeux de société se 
portent bien. « Contrairement à ce que 
l’on pourrait croire, les jeux vidéo ne 
détournent pas les joueurs du jeu de so-
ciété, je pense même que les jeux vidéos 
amènent davantage de joueurs au jeu de 
société qu’ils n’en détournent », note Yves 
Menu. « De manière générale, en période 
de crise, les jeux progressent. Cela reste 
un loisir bon marché, une boîte ou un jeu 
de cartes coûte moins cher qu’un restau 
ou qu’un cinéma en famille et on peut y 
jouer plusieurs fois. »   J. B.

Envie de vous lancer
Les coups de cœur de nos interlocu-
teurs : Laura Blanchard Difficile d’en 
choisir un seul… Je citerais peut-être 
Just one, un jeu de mot 100% collabo-
ratif et rapide ou Renard des bois qui se 
joue à deux. Frédéric Hubleur Un jeu 
de stratégie grand public : Les aven-
turiers du rail, en particulier la version 
Etats-Unis ou Hanabi, un jeu coopé-
ratif. Yves Menu Mr Jack  c’est grâce 
à ce jeu que je me suis lancé dans 
l’édition !   
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POLYVALENCE Strasbourg, mardi 28 avril. 
Christophe Kocher embarque un matelas, 
des ustensiles de cuisine, quelques vête-
ments et tout ce qui pourra lui être utile 
pour démarrer sa vie dans 
son nouveau logement à Zu-
rich. La voiture déborde. « En 
France, les déménageurs ne 
peuvent actuellement pas 
travailler à cause des me-
sures liées au coronavirus », 
explique le pasteur. Le reste 
arrivera certainement aussi vite que pos-
sible, mais aussi lentement que nécessaire, 
selon l’adage désormais célèbre. « D’ici là 
il faudra faire un peu de camping », ajoute 
Christophe Kocher qui ne semble pas se 
formaliser de la situation. 

Accueil à distance
Sa première prédication, il l’a faite sur 
internet : « C’est un peu particulier de ne 
pas pouvoir rencontrer ses paroissiens 
en arrivant », souligne le pasteur. Chris-
tophe Kocher ne compte toutefois pas 
rester dans sa bulle : « La période offre 
une belle opportunité de pouvoir prendre 
des contacts avec tous les acteurs de la pa-
roisse et de discuter de ce qui se fait ou 
pourrait se faire. C’est quelque part un 
souff le qui permet de me poser. » D’ici 

quelques jours, il va lancer une forme 
d’audit avec questionnaire pour relever 
les points positifs et négatifs des diffé-
rentes activités et évaluer les possibilités 
d’évolution. Il fera ensuite des proposi-
tions concrètes d’ici juin. Une démarche 
quelque peu managériale qu’il a acquise 
dans sa formation MBA (Master in Bu-
siness Administration) à Montpellier et 
qu’il a pu mettre à l’épreuve au sein de 
ses différents engagements en Eglise. Il a 
notamment mis en place le service com-
munication de l’EERV, l’Eglise réformée 
vaudoise. Dans son ministère à la paroisse 
Saint-Guillaume de Strasbourg, il a dû gé-
rer la paroisse comme un véritable chef 
d’entreprise : « En Alsace, dans l’Eglise 
luthérienne, le pasteur est responsable de 

tout, y compris de la ges-
tion du parc immobilier. » 
Lors de ses années alsa-
ciennes, le nombre d’ap-
partements qu’il devait 
gérer est passé d’une tren-
taine à plus de soixante. 
La gestion de l’église en 

tant que bâtiment, monument historique 
d’envergure, et de ses activités culturelles 
foisonnantes l’ont également bien occupé. 

Retour aux sources
Aujourd’hui, Christophe Kocher envisage 
son nouveau poste à Zurich avec sérénité : 
« C’est plutôt libérateur de savoir que vous 
avez un conseil de paroisse qui s’occupe 
de certains dossiers. Je pense que le fait 
que le pasteur soit juste invité au conseil 
et n’en soit pas membre lui permet de 
se consacrer pleinement au cœur de son 
métier. » C’est donc avec une certaine joie 
qu’il va lâcher son rôle de pasteur-mana-
ger pour retrouver une situation pastorale 
bien plus tournée vers la communauté, la 
théologie et l’engagement envers la socié-
té. Désormais le seul pasteur de l’Eglise 

française de Zurich, il va se consacrer à 
ses quelque 600 paroissiens. Il sera re-
joint par un diacre qui arrivera en renfort 
d’ici quelques mois. Il envisage déjà des 
collaborations avec d’autres acteurs ec-
clésiaux. L’ouverture semble donc être 
le maître mot du pasteur qui n’envisage 
pas de travailler seul dans son coin : « Je 
suis quelqu’un qui sait fédérer autour de 
projets communs. Je pense que plus on va 
vers les autres, plus on s’enrichit. » 

Militant LGBTIQ+
Cette démarche, il l’a déjà pratiquée lors 
de son ministère à Strasbourg. Grâce à 
lui, la vie d’Eglise a retrouvé une nouvelle 
dynamique. L’ouverture prônée à tous les 
niveaux a même rendu Saint-Guillaume 
célèbre dans les médias. C’est en effet la 
première paroisse à s’être engagée pour 
défendre les droits de la communauté LG-
BTIQ+ (voir encadré). Christophe Kocher 
s’est notamment fortement mobilisé pu-
bliquemen en faveur de la bénédiction des 
couples mariés de même sexe : « J’ai heu-
reusement pu compter sur le soutien de 
mon conseil de paroisse qui était presque 
plus frondeur que moi. » Certes, il a es-
suyé des critiques et des menaces, mais il 
a persévéré sur sa voie, sans compromis : 
« La foi chrétienne nous appelle à vivre en 
vérité. Faire preuve de trop de diplomatie 
nous en éloigne et peut même faire que 
notre message devienne un faux témoi-
gnage. C’est parfois très inconfortable, 
mais cela porte ses fruits », analyse le pas-
teur. Il est toutefois convaincu qu’il reste 
du chemin à faire par rapport à la ques-
tion : « Les clichés ont la vie dure. Je suis 
toujours surpris des réactions des journa-
listes, parfois très distancés des Eglises, 
qui semblent trouver extraordinaire que 
l’on prône un tel accueil. Preuve qu’il reste 
encore beaucoup de travail pour exorciser 
l’imaginaire. »   Nicolas Meyer

Christophe Kocher

Depuis le 1er mai de 
cette année, Christophe 
Kocher est le nouveau 
pasteur de l’Eglise réfor-
mée française de Zurich. 
Homme aux nombreuses 
casquettes, il souhaite 
promouvoir l’ouverture 
et le dialogue.

« Plus on va 
vers les autres, 

plus on 
s’enrichit »

Un pasteur francophone tout-terrain à Zurich
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Bio express
Christophe Kocher, 46 
ans, père de trois en-
fants. Né en France dans 
le Bas-Rhin, il effectue 
ses études de théologie à 
Genève puis complète sa 
formation par un Master in 
Business Administration à 
Montpellier. Il devient en-
suite pasteur à la collégiale 
de Neuchâtel, puis dirige 
le service de communi-
cation de l’EERV avant 
d’exercer un ministère 
à la paroisse Saint-Guil-
laume de Strasbourg. Il 
est le nouveau pasteur de 
l’Eglise réformée française 
de Zurich depuis le 1er mai 
de cette année. 

Antenne inclusive 
de Strasbourg
En 2017, sous l’impulsion de Chris-
tophe Kocher et de sa collaboratrice 
Joan Charras-Sancho, docteure en 
théologie, la paroisse de Saint-Guil-
laume a initié une Antenne inclusive 
qui est désormais identifiée comme 
un lieu safe et gay friendly. Elle offre 
une ouverture envers toutes les per-
sonnes LGBTIQ+, homosexuelles, 
transgenres ou intersexes. Faisant 
partie intégrante de la paroisse via 
une commission, elle travaille en 
liens étroits avec d’autres associa-
tions strasbourgeoises et est ouverte 
à toute sollicitation de personnes 
ayant besoin d’un accompagnement 
spirituel. 
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VAUD

Une communauté 
en construction
VIDE Pour des raisons familiales, 
ni Christian Vez ni Cécile Pache, 
deux pasteurs actifs dans la région 
d’Echallens ne peuvent habiter la 
cure du village. L’Etat de Vaud est le 
propriétaire de cette imposante bâ-
tisse du XVIIIe siècle : deux étages, 
un rez-de-chaussée accueillant, six 
pièces d’habitation, un grand jar-
din… Les lieux étant inhabités, hor-
mis le bureau, partagé par les deux 
pasteurs, l’administration a envisagé 
de l’ouvrir à la location. Mais c’était 
sans compter l’initiative d’une série 
de Challensois qui ont imaginé faire 
de ce lieu une « maison de la paix ». 
Des locataires seraient bien logés à 
la cure, mais dans le cadre d’un pro-
jet de vie communautaire, qu’ils ou 
elles participeraient à élaborer. Le-
quel permettrait que certaines par-
ties communes, comme la cuisine, 
puissent par moments accueillir des 
activités ouvertes au public, comme 
des repas en commun. Et des temps 
spirituels, à imaginer. Le concept est 
porté par Christian Vez, Cécile Pache 
et Claude Amblet, ancien aumônier 
catholique auprès des migrants, qui 
anime déjà des rencontres de Taizé à 
son domicile. Une petite association 
regroupant autour de Claude Am-
blet les personnes soutenant cette 
idée assurera le suivi du projet, en 
lien avec les deux pasteurs. Grâce 
au bouche-à-oreille, plusieurs jeunes 
vaudois·e·s ont fait part de leur inté-
rêt. Les cinq colocataires devraient 
être définis sous peu. Le Canton a 
donné son accord de principe pour 
le projet. Dès septembre, ce nouveau 
lieu de vie pourrait donc voir le jour. 

 C. A.

Des Eglises qui gardent le lien
NEUCHÂTEL

Un autre regard 
sur la migration
ANALYSE Le pasteur neuchâtelois 
d’origine camerounaise Zachée Betche 
vient de sortir un essai qui traite de la 
question de la migration. Son ouvrage 
offre une réf lexion de fond sur des 
questions cruciales de notre époque. 

La migration fait partie intégrante 
de l’histoire de l’humanité. C’est sur 
postulat que le pasteur Zachée Betche 
a choisi de débuter son dernier livre in-
titulé Geste migratoire. Réflexions en temps 
de crise. « La migration nous concerne 
tous. Nous sommes humains, donc vi-
vants, et tout ce qui est vivant est mo-
bile », souligne le pasteur.

Les conditions dans lesquelles 
certains migrants tentent de traverser 
la Méditerranée ou des déserts arides 
pour tenter de rejoindre un avenir 
meilleur ne laissent pas l’auteur in-
différent. Il pense pourtant qu’il est 
nécessaire de ne pas réduire le phé-
nomène à ces parcours tragiques afin 
de pouvoir tendre vers une vision 
plus positive de la migration. « Il faut 
réussir à ‹ défataliser › la chose. Si 
l’on arrive à dépouiller la migration 
de son côté tragique, l’on pourrait 
la voir sous un angle plus idéaliste », 
complète Zachée Betche. Le pasteur 
se désole de cette situation qui en-
gendre une forme de peur, un senti-
ment d’invasion qui se transforme en 
blocage dans les pays censés accueil-
lir ces migrants. « En se basant fina-
lement sur un épiphénomène, on ne 
voit pas la situation dans sa globalité. 
On s’empêche d’aller trop loin dans la 
réflexion de peur d’ouvrir la boîte de 
Pandore. »   Nicolas Meyer

Geste migratoire. Réflexions en temps de 
crise, Zachée Betche, Les Editions du Net, 
244 pages, 2020.

GENÈVE

L’Eglise avec 
les plus démunis 
SANS-ABRI La grande précarité de 
certains est devenue visible durant le 
semi-confinement. Elle n’est pas une 
surprise pour les personnes œuvrant à 
l’Espace Montbrillant. Malgré les me-
sures de distanciation sociale, l’accueil 
inconditionnel des plus vulnérables – 
les personnes sans domicile fixe ou 
dans une situation de grande précarité 
sociale – n’y a jamais cessé.

Grâce au grand terrain situé à l’ar-
rière du bâtiment, ce lieu d’accueil en 
plein air a été l’une des rares struc-
tures genevoises à avoir pu continuer 
à fonctionner comme auparavant. 

Ce projet œcuménique d’accueil, 
de célébrations, d’atelier de couture et 
de jardin urbain collectif a vu le jour 
il y a quelques années grâce à la pas-
teure Anne-Christine Menu-Lecourt 
qui souhaitait développer des activi-
tés hors des temples, et à Inès Calstas, 
charée de la Pastorale des milieux ou-
verts de l’Eglise catholique romaine. 
Ce jardin collectif a été une bouffée 
d’oxygène pour les plus défavorisés 
durant cette crise sanitaire puisque 
leur « espace vital » s’est réduit comme 
peau de chagrin, de nombreux lieux 
d’accueil de jour ayant été contraints 
de fermer. Comment rester chez soi 
quand on n’en a pas ? 

« Le jardin a pris un autre sens, 
extraordinaire. Le travail de la terre a 
presque été un signe d’espérance. Il a 
permis à des personnes très démunies 
de s’occuper physiquement, de se vi-
der la tête et de garder des liens à un 
moment où la tension a énormément 
augmenté », explique Inès Calstas. Des 
colis alimentaires ont également été 
distribués une fois par semaine, aidant 
plus de 400 personnes.   A. B.
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Vers une timide reprise des activités
A l’heure où nous écrivons ces lignes, différentes activités pourront reprendre 
dès le 28 mai, notamment les cultes. De nombreuses mesures de précaution devront 
toutefois être prises. 

FLOU La reprise arrive plus vite que pré-
vue, mais les Eglises sont prêtes à redé-
marrer leurs activités. Pour la Pentecôte, 
les cultes devraient à nouveau pouvoir 
être célébrer avec des mesures de précau-
tions plus que poussées. « Actuellement, 
nous devons gérer l’incertitude et nous n’y 
sommes pas vraiment habitués », précise 
Marc Balz, pasteur régional de l’arrondis-
sement jurassien des Eglises réformées 
Berne-Jura-Soleure. Il attendait avec im-
patience les compléments du Conseil fédé-
ral qui sont arrivées avec un peu d’avance.  

Situations adaptées
« Il nous faut tout mettre au condition-
nel », ajoute la pasteure Laure Devaux 
Allisson, coordinatrice pour les paroisses 
de l’Erguël. « Actuellement, chaque pa-
roisse réfléchit à ce qu’elle peut faire avec 
les moyens dont elle dispose en matière 
de personnel et de lieux », complète-t-
elle. Pour la reprise des célébrations qui 
se fera dès fin mai, des mesures devront 
être prises. Il faudra notamment respec-
ter la distanciation entre les paroissiens, 

mettre du gel désinfectant à l’entrée de 
l’église et assurer la maintenance du 
lieu. « Les concierges ou les sacristains 
auront du pain sur la planche », ajoute 
Laure Devaux Allisson. Bien que rien ne 
soit encore clairement défini, les cultes 
auront lieu dans les églises offrant le 
plus d’espace, des célébrations en plein 
air seront également envisagées comme 
une possibilité.

Indispensable flexibilité
A la paroisse de Rondchâtel, on est prêt 
à réagir rapidement. « Pas besoin de pla-
nif ier un culte deux mois à l’avance », 
souligne au pasteur Gilles Bourquin. 
Depuis le début du conf inement, il a 
appris à ne pas faire de plan sur la co-
mète. « Il faut réussir à vivre le présent 
et à fonctionner au jour le jour, ou plutôt 
de semaine en semaine », ajoute-t-il. Ac-
tuellement, la paroisse propose une série 
de mini-cultes sur internet qui semblent 
être très appréciés. « C’est un espace de 
liberté dans lequel nous pouvons propo-
ser des choses nouvelles », ajoute le pas-

teur qui envisage de poursuivre cette dé-
marche par la suite. Pour lui, l’idée serait 
de proposer une offre complémentaire 
aux cultes traditionnels. 

Eglise virtuelle
« Le contenu d’Eglise n’a jamais été au-
tant consulté qu’actuellement », se ré-
jouit Laure Devaux Allisson. Pour elle, 
cette présence permet même de toucher 
un public qui ne se déplaçait pas forcé-
ment à l’église. « Il nous faut absolument 
creuser ce chemin et voir ce que l’on 
peut développer, sans simplement faire 
les choses ‹ juste comme avant », ajoute-
t-elle. La pasteure observe également 
que le catéchisme via les réseaux so-
ciaux rencontre un vif succès auprès des 
jeunes. Seule interrogation au tableau : 
les confirmations. Repoussées initiale-
ment à cet automne, la pasteure se de-
mande si elles pourront tout de même 
avoir lieu sous la forme traditionnelle, 
car elles regroupent la plupart du temps 
une bonne centaine de personnes. « Si-
non, il faudra être créatif », dit-elle avec 
confiance.   Nicolas Meyer 

Synodes repoussés
Le Synode d’été des Eglises ré-
formées Berne-Jura-Soleure est 
repoussé à la mi-août. Parmi les 
points à l’ordre du jour figure l’élec-
tion à la présidence du conseil sy-
nodal. Deux candidats sont en lice 
pour ce poste : l’actuelle conseillère 
synodale et pasteure Judith Pörksen 
Roder et le conseiller communal 
biennois, pasteur et journaliste Cé-
dric Némitz. Pour le Synode de l’ar-
rondissement jurassien, une seule 
session aura lieu en novembre pro-
chain pour l’année 2020.  
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LIVRE La Valise. Quand un étranger 
arrive avec sa valise, les animaux s’in-
quiètent… « Que fait-il ici ? », « D’où 
vient-il ? », « Qu’y a-t-il dans cette valise ? ». 
Alors que l’étranger s’endort, épuisé par 
l’émotion et sa longue route, les animaux 
cassent sa valise pour contrôler ses dires… 
Surpris par leur découverte, ils réussiront 
à vaincre leur préjugé et à accueillir plei-
nement ce nouveau compagnon. Dans cet 
album, l’auteur aborde avec subtilité le 
thème sensible de l’immigration et nous 
livre une histoire poignante sur les rêves 
perdus, l’exil et l’espoir.

Chris Naylor-Ballesteros, traduction : Camille 
Guénot, Kaéidoscope, Paris, 27 p., 2019.

KAMISHIBAI Esther aide son peuple 
(Esther hilft ihrem Volk). Les Juifs du 
royaume de Perse sont ravis : Esther, 
une jeune femme de leur peuple, devient 
reine. Mais bientôt, les gens sont en grave 
danger, car le ministre Haman prévoit 
d’exterminer tous les Juifs de Perse. Dans 
la détresse, Esther et son père adoptif 
Mardochée ont confiance en Dieu et font 
tout leur possible pour éviter le massacre. 
Finalement, ils parviennent à déjouer le 
plan meurtrier. La fête de Pourim nous 
rappelle chaque année cette histoire. 
D’après le livre d’Esther.

Susanne Brandt, illustrations : Petra Lefin, 
traduction : Christiane Perrenoud, 
Don Bosco Medien, München, 12 p., 2020.

LIVRE 500 ans de Suisse romande 
protestante (1526-2019). « D’où vient 
la frontière entre Jura sud et Jura nord ? », 
« Pourquoi le train Yverdon-Sainte-Croix 
ne circulait-il pas le dimanche ? ». Cet ou-
vrage répond à ces questions et à plein 
d’autres. Il vous mène du premier culte cé-
lébré en 1526 par Guillaume Farel jusqu’au 
synode de l’Eglise réformée évangélique de 
Suisse en 2020. Il vous conduit d’Aigle à 
Porrentruy, aux Ponts-de-Martel, à Cor-
gémont ou à Genève. Un retour bienvenu 
sur l’histoire du protestantisme dans notre 
région en ces temps de recul du nombre 
de fidèles !

Olivier Bauer, Neuchâtel, 
Editions Alphil, 
160 p. (Focus, 31), 2020.

La sélection Credoc

Infos pratiques 
Credoc, le Centre de recherche et de documentation catéchétique, est rattaché à la médiathèque du CIP. Il est composé de 3 800 documents. Les Lovières 13,  
2720 Tramelan, 032 486 06 70, marina.schneeberger@cip-tramelan.ch. Horaires : lu - ma - je - ve 13h - 18h, me 13h - 20h. Catalogue disponible sur :  
www.cip-tramelan.ch/mediatheque.

La médiathèque du CIP 
à nouveau accessible
Depuis le 11 mai, il est à nouveau possible d’emprunter des livres, des films ou de 
la musique à la médiathèque du CIP à Tramelan. Certaines conditions sont toutefois 
à respecter. 

CULTURE Ceux qui auraient fait le tour 
des lectures disponibles dans leur inté-
rieur peuvent désormais à nouveau aller 
faire le plein à la médiathèque du Centre 
interrégional de perfectionnement (CIP) 
à Tramelan. Un lieu qui compte égale-
ment les quelque 4000 ouvrages du 
Centre de recherche et de documenta-
tion catéchétique (Credoc) dont nous 
vous présentons une sélection chaque 
mois (voir bas de page). 

Certaines mesures de précautions 

sont toutefois à respecter. Outre la désin-
fection des mains, le lieu ne pourra pas 
accueillir plus de quinze personnes à la 
fois. Chacune d’entre elles n’aura qu’une 
quinzaine de minutes pour faire son 
choix. Tous les documents touchés et non 
empruntés seront retirés des rayons pen-
dant trois jours pour éviter tout risque de 
contamination. Des gants et des masques 
seront à disposition à l’entrée.

Le service de prêt à domicile reste 
en fonction pour les personnes vulné-

rables. Le catalogue en ligne est dis-
ponible sur le site explore.rero.ch sous 
l’onglet « Recherche avancée » en sélec-
tionnant « CIP-Tramelan » dans la liste 
« Bibliothèque ». Les personnes intéres-
sées peuvent envoyer un courriel avec la 
liste des documents souhaités à l’adresse 
media@cip-tramelan accompagné de leur 
numéro de lecteur.   Nicolas Meyer

Infos : cip-tramelan/mediatheque.
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Un abri pour les SDF atteints 
de la Covid-19
L’Armée du salut et la protection civile de Bienne ont aménagé un espace 
pour accueillir les sans-abri touchés par le coronavirus à Orpond. 
Le lieu peut accueillir quinze malades.

MARGINALITÉ « Les sans-abri n’ont 
nulle part où s’isoler. Un impératif en cas 
de tests positifs à la Covid-19. Et même 
en cas de maladie légère, il est important 
que ces personnes puissent se sentir en 
sécurité et se rétablir », 
explique Karin Wue-
thr ich,  responsable 
Travail et Formation à 
l’Armée du salut. Face à 
cette situation, la Ville 
de Bienne a mandaté 
l’Armée du salut et la 
protection civile pour mettre en place un 
endroit destiné aux sans-abri atteints du 
coronavirus. C’est la maison des scouts 
Gottstatt, à Orpond, qui a été aménagée 
à cet effet. Depuis fin mars, quinze places 
sont disponibles pour accueillir des ma-
lades et cinq autres pour des personnes 
présentant des symptômes, en attente du 
résultat de leur test.

« Actuellement, il n’y a pas de ma-
lade », précise mi-mai André Glauser, res-
ponsable de la Sécurité publique à Bienne. 
« Depuis le 14 avril, Bienne a enregistré 
deux personnes malades sans domicile. 

Elles ont pu être soi-
gnées à la maison des 
scouts  Got tstat t  », 
a joute  K a r i n  Wue-
thrich. « Chaque fois 
qu’il y avait des per-
sonnes à prendre en 
charge, deux membres 

de la protection civile étaient déployés. 
Ils ont soutenu le personnel de l’Armée 
du salut dans la prise en charge des per-
sonnes hébergées en mettant en place 
les infrastructures, transportant les per-
sonnes, le matériel et les repas et en en-
cadrant les malades pendant la nuit », 
explique André Glauser. Les membres 
de la protection civile, tout comme ceux 

de l’Armée du salut ont bénéficié d’une 
formation tant sur le fonctionnement de 
la structure que sur les règles d’hygiène. 
« Outre la maladie, les aspects psychoso-
ciaux sont également un défi pour aider 
les sans-abri », souligne Karin Wuethrich.

De plus, elle constate que le nombre 
de SDF a augmenté depuis le mois de 
mars à Bienne, notamment à cause de l’ar-
rêt du renvoi de certains migrants libérés 
des centres de procédures et des prosti-
tuées qui ne peuvent plus travailler. Ainsi 
fin mars, l’Armée du salut a été sollicitée 
par la Ville afin d’aider à mettre sur pied 
trois structures pour les SDF. « Un lieu 
d’accueil pour les personnes en bonne 
santé, un autre pour celles qui ont des 
symptômes et qui attendent un test et le 
troisième pour celles qui sont touchées », 
précise Karin Wuethrich, qui s’inquiète 
pour les semaines à venir. 

 Laurence Villoz – Protestinfo

« Le nombre 
de SDF a augmenté 

depuis le mois 
de mars »

 En cette période d’incertitudes, se 
renseigner auprès du centre pour le 
maintien ou l’annulation des activités. 

ACTIVITÉS
Le goût des rites
Ve 12 juin, dès 19h. Un repas festif coloré 
par des histoires de rites avec Alix Noble- 
Burnand, conteuse et thanatologue, nous 
permettra de rêver, de nous retrouver, de 
rire, tout en dégustant de bons plats.

Les activités du Centre de Sornetan
Soirée sur le Sentier du bonheur
Ma 16 juin de 19h à 21h45. Marcher et 
écouter les bruits du début de soirée, re-
connaître les chants des oiseaux et décou-
vrir les plantes et les fleurs de la région.

FORMATIONS
Le rite… pour toi… pour moi… 
pourquoi ? 
Ve 12 juin. Journée de formation pour qui 
souhaite découvrir l’importance des rites 
dans la vie de l’être humain, connaître leur 
raison d’être et réfléchir à quelle place 
leur donner.  

Infos et inscriptions
Lieu d’accueil et de formation dans les 
domaines éthique, théologique et culturel. 

Plus d’informations 
032 484 95 35. info@centredesornetan.ch. 
www.centredesornetan.ch.
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Info générale 
A l’heure où nous bouclons cette édition, différentes activités pourront reprendre dès le  
28 mai sous certaines conditions, notamment les cultes, dans les temples qui répondent aux 
normes sanitaires ou à l’extérieur. Merci de vous renseigner via les sites internet des paroisses. 

Les pasteurs et professionnels restent à disposition et de nombreuses offres spirituelles conti-
nuent d’être proposées à distance via ordinateurs, tablettes, smartphones ou simplement par 
téléphone.  

P30 Ministères régionaux
P31 Bienne
P32 Pied du Chasseral
P33 Erguël
P35 Par8
P37 Vallée de l’Aar
P38 Canton du Jura

Paraboliques 
sur radio Canal3
Chaque jeudi, 16h20 et 
18h30. Programme et pod-
cast sur www.paraboliques.ch.

TelEglise 
sur TeleBielingue
Chaque jour, 10h30 et 16h30. 

Respirations 
sur RJB
Chaque samedi, 8h45.

Le mot de la semaine 
sur RFJ
Chaque samedi, 8h45.

SITE INTERNET
 www.connexion3d.ch.

Prévôté et vallée de Ta-
v a n n e s  :  C é l i n e  R y f , 
076 436 60 65, celine.ryfy@
connexion3d.ch.
Région Sud (Rondchâtel, 
Bienne, La Neuveville, Nods, 
Diesse) : Romain Jacot, 079 
716 69 36,  romain.jacot@
connexion3d.ch.
Vallon de Saint-Imier : Willy 
Mathez, 032 940 17 20, wil-
ly.mathez@connexion3d.ch. 
Inter’Est – Echange et coopé-
ration pour la jeunesse : Mar-
tin Keller, 032 315 14 17, keller.
md@bluewin.ch. 

INFOS
Journée et Dimanche 
des réfugiés
Sa 20 et di 21 juin. L’Entraide 
protestante (EPER) propose des 
réflexions en lien avec les réfu-
giés. Selon l’évolution de la si-
tuation liée au coronavirus, des 

cultes pourraient être organisés 
dans l’arrondissement. Rensei-
gnez-vous auprès de votre pa-
roisse. Infos : www.eper.ch.

EPER – Aide d’urgence
L’Entraide protestante suisse 
(EPER) offre un programme 
d’aide d’urgence pour les per-
sonnes en Suisse et à l’étran-
ger qui se retrouvent démunies 
face à la pandémie du corona-
virus. A cet effet, l’EPER lance 
un appel aux dons. L’objectif 
de ce programme d’aide d’ur-
gence est de répondre de ma-
nière simple, rapide et flexible 
aux besoins les plus urgents 
des bénéficiaires de ses projets 
en Suisse et à l’étranger. Infos : 
www.eper.ch.

Pain pour le prochain
La campagne de carême de 
Pain pour le prochain et de 
ses partenaires a été durement 
touchée par la pandémie. La 
majorité des manifestations 
prévues ont dû être annu-
lées avec pour conséquences 
de sérieuses répercussions 
financières pour les œuvres, 
mais surtout pour leurs bé-
néficiaires. La solidarité est 
plus nécessaire que jamais en 
ces temps difficiles et le sou-
tien de chacun est bienvenu. 

Infos : www.ppp.ch ou www.
voir-et-agir.ch.    
  
Campagne DM-EPER
La campagne d’automne sou-
tient cette année des pro-
jets au Rwanda pour le DM-
échange et mission, et à Haïti 
pour l’EPER. La soirée de lan-
cement se tiendra le mercre-
di 2 septembre à 19h30 à la 
Maison de paroisse de Trame-
lan. Du poivre du Cambodge, 
de qualité supérieure et équi-
table, sera mis en vente. Les 
paroisses recevront prochai-
nement les premières infor-
mations et seront invitées à 
passer leurs commandes de 
matériel. Infos : www.dmr.ch. 

CONTACT
Animatrice : Aline Gagnebin, 
terrenouvelle.usbj@bluewin.ch.

INFOS
Message
Restons en lien les uns les 
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autres par la prière, par un 
élan de solidarité et en restant 
dans la confiance, sachant que 
le Ressuscité nous accom-
pagne tous les jours. Prenez 
soin de vous. Prenons soin 
les uns des autres. L’équipe 
de l’Aumônerie œcuménique : 
François, Dominique, Sandra 
et Anne-Christine.

Garder le lien
Toutes nos activités sont à 
l’arrêt. Cela n’empêche pas 
de prendre des nouvelles de 
chacun par téléphone, par 
courrier, par e-mail. Restons 
en contact les uns les autres 
par la prière, par un élan de 
solidarité et en restant dans 
la confiance sachant que le 
Ressuscité nous accompagne 
tous les jours. Prenez soin de 
vous. Prenez soin les uns des 
autres.

Rencontres 
avec les enfants 
Décisions pour les écoles : 
Ecole de Pédagogie Curative 
à Bienne, Alter école à Ta-
vannes et Pérène à Delémont, 
Bassecourt et Porrentruy re-
prendront le KT à la rentrée 
scolaire 2020-2021. Pour main-
tenir le lien jusqu’à l’été une 
carte/animation est envoyée 
chaque mois aux enfants.

CONTACTS
Aumônières : Anne-Christine 
Schindelholz, catéchète pro-
fessionnelle, anneschindel-
holz@bluewin.ch. Sandra Sin-
gh, diacre, 032 483 16 20, 076 
213 45 03, sandrasingh2009@
yahoo.com.

 
INFO
Pas d’activités prévues pour 
l’instant. L’aumônier Michael 
Porret peut être contacté au 
079 294 83 25, aum.sourds@
synode-jurassien.ch.

CONTACTS
Secrétariat : Marie-Claude 
Némitz, 079 280 28 83, ma-
rie-cl.nemitz@bluewin.ch.
Aumônier : Michael Porret, 

079 294 83 25, aum.sourds@
synode-jurassien.ch.

RENDEZ-VOUS
Rencontre des pasteurs et 
catéchètes engagés dans 
les cycles II et III
Ve 3 juillet, 9h-12h, cure de 
Tavannes. « La catéchèse au 
temps du coronavirus », par-
tage d’expériences et projets 
pour la suite.

CONTACTS
Responsable : Alain Wimmer, 
079 240 63 16, alain.wimmer@
refbejuso.ch. 
Formatrice : Anne-Dominique 
Grosvernier, 032 481 17 30, an-
ne-dominique.grosvernier@
refbejuso.ch.
Président de la commis-
sion de catéchèse (Com-
cat ) :  Willy Mathez, willy.
mathez@connexion3d.ch. 
Site de la Comcat : www.cate.
ch. Site de la catéchèse fran-
cophone : www.pointkt.org. 

SITE INTERNET
www.ref-bienne.ch.

INFOS
Reprise des cultes
Sous réserve des décisions 
concernant les mesures sani-
taires ordonnées par le conseil 
fédéral, la célébration des 
cultes devrait en principe re-
prendre dès le 14 juin. Afin de 
respecter les mesures de dis-
tanciation, tous les cultes au-
ront lieu à l’église du Pasquart. 
Nous vous invitons à vous te-
nir au courant du déroulement 
ou non des cultes sur le site in-
ternet de la paroisse, dans le 
journal « Bienn’Attitudes » ou 
au 032 323 72 14.

Ligne d’écoute
032 323 72 14
Du lu au ve,  9h -11h e t 
14h-17h . Une personne de 
l’équipe pastorale se tiendra à 
votre disposition. Chères pa-
roissiennes, chers paroissiens, 
vous qui êtes astreint·e·s à res-
ter à domicile, vous avez peut-
être envie de parler et d’être 
écouté·e·s ? Vous avez peut-
être besoin de dire à quelqu’un 
comment vous vivez ce temps 
de crise ? De déposer un sou-
ci ? De partager ce qui vous 
touche ? Nous sommes là pour 
vous ! Appelez-nous, nous ré-
pondrons à votre appel avec 
plaisir !

Cultes et méditations 
autrement
Les cultes ne sont plus célé-
brés sous leur forme tradi-
tionnelle. La paroisse vous 
propose d’autres formes de 
méditation, deux fois par se-
maine. Le dimanche, notre 
site internet publie le message 
dominical que vous pour-
rez écouter, lire ou regarder. 
Le mercredi, nous mettons 
en ligne une méditation d’un 
format plus court. Chaque 
membre de l’équipe pastorale 
en choisira le thème et le for-
mat : vous verrez, ce sera va-
rié ! Si vous n’avez pas accès 
à notre site internet, nous 
vous enverrons volontiers les 
messages par courrier. An-
noncez-vous au 032 325 78 10. 
Toutes les informations sur 
www.ref-bienne.ch.

Newsletter 
électronique activée
Afin de vous permettre d’être 
informé·e·s de la publication 
d’une nouvelle importante, 
nous vous invitons à vous 
abonner à notre newsletter. 
Nous y publierons les médi-
tations et les messages do-
minicaux ainsi que toute in-
formation utile en ces temps 
d’isolement.

Méditation
Dieu veille 
sur chacun
Je  lève  les yeux vers 
les montagnes. Je me 
demande : d’où puis-je 
espérer voir venir du se-
cours ? De nul autre lieu 
sinon de Dieu lui-même, 
lui qui a créé tout ce qui 
m’entoure, des choses 
les plus  insignifiantes 
aux plus majestueuses. 
J’entends  une  petite 
voix qui me dit : « Il te 
préserve des faux-pas. 
Il veille sur toi avec at-
tention. » C’est vrai qu’il 
veille sur chacun d’entre 
nous en permanence, 
envers et contre tout. Il 
nous suit au plus près 
de nous-mêmes. Il est 
à nos côtés,  toujours 
là pour nous  indiquer 
le bon chemin. Ombre 
protectrice  lorsque  le 
soleil tape, actif même 
lorsque nous dormons, 
Dieu veille sur chacun 
d’entre nous, sur moi 
comme sur toi aussi. Il 
te préservera de ce qui 
pourrait t’être fatal.  Il 
prendra soin de toi de 
ton départ jusqu’à ton 
arrivée. Maintenant et à 
jamais.
Inspiré du Psaume 121, 
Extrait de Christian Vez 
« Les  Psaumes  te ls 
que  je  les prie », Edi-
tions Ouverture-Olivé-
tan-Opec, 2019.  
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Vous avez des questions ?
En cas de question au su-
jet d’une activité en particu-
lier, nos collaborateurs·trices 
restent atteignables aux nu-
méros de téléphone usuels. 

Après-midi rencontre 
Le repas-grillade du 16 juin, 
la promenade du 22 juin et la 
course du 25 août sont annu-
lés. Vous recevrez un courrier 
d’information courant juin. 

Rencontres du jeudi
La sortie au Siki Ranch est 
pour l’instant maintenue mais 
sous réserve.

JEUNESSE
Réseau des Jeunes
Ma 30 juin, 18h30, la Source, 
rencontre de l’équipe des ac-
compagnants.

Catéchisme 
Les paroisses de Bienne-Ni-

dau et Rondchâtel ont décidé 
que le catéchisme ne repren-
drait normalement qu’après les 
vacances d’été pour les 3 cy-
cles. Nos rencontres qui sont 
basées sur la vie communau-
taire et le vivre-ensemble ne 
peuvent pas se dérouler conve-
nablement avec les normes de 
distance en vigueur actuelle-
ment. Dans ces moments de 
grande incertitude, nous vous 
rappelons que nous restons 
disponibles pour vous ! N’hési-
tez pas à nous contacter, nous 
tâcherons de répondre à vos 
questions et de vous aider en 
cas de besoin.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Mi-
chèle Morier-Genoud, 078 748 
29 27.
Pasteur·e·s : Carmelo Catalfa-
mo, 079 728 54 59 ;  Pierre-An-
dré Kuchen, 079 136 76 74 ; 
Ellen Pagnamenta, 078 657 02 

31 ; Luc N. Ramoni, 079 689 
68 47.
Fichier paroissial : Marianne 
Wühl, 032 325 78 10, marianne.
wuehl@ref-bielbienne.ch.
Animateur social : Kevin Mül-
ler, 079 773 00 05, kevin.muel-
ler@ref-bielbienne.ch.
Responsable mani festa -
tions : Nicole Köhli Gurtner, 
032 323 72 14 ou 077 482 52 
26, nicole.koehligurtner@
ref-bielbienne.ch.
Catéchisme, cycle I : Carme-
lo Catalfamo, 079 728 54 59, 
carmelo.catalfamo@ref-biel-
bienne.ch ;  cycle II : Luc N. 
Ramoni, 079 689 68 47, ln.ra-
moni@icloud.com ; cycle III : 
Christian Borle, 032 322 00 25 
ou 078 739 58 28, cborle@re-
seau.ch.
Formation d’adultes : Chris-
tophe Dubois, 032 365 95 40, 
chdubois@reseau.ch.
Site internet, flyers et mani-
festations : Pierre-Michel Co-
troneo, 078 845 57 41, pm.co-
troneo@ref-bielbienne.ch. 
Médias/communication : 
Khadija Froidevaux, 078 721 
94 48, khadija.froidevaux@
ref-bielbienne.ch.
Site internet : www.ref-bienne.
ch. Page Facebook : https://
www.facebook.com/Paroisse-
ReformeeFrancaiseBienne. 

ACTE ECCLÉSIASTIQUE
Service funèbre : M. Martial 
Fernand Zurbuchen.

SITE INTERNET
www.ref.ch/nidau.

CONTACT
Pasteur :  Luc N. Ramoni, 
079 689 68 47, luc.n.ramoni@
icloud.com. 

SITE INTERNET
www.paref2520.ch.

INFO
Urgences
En cas d’urgence, le 0848 202 
520 vous mettra directement 
en rapport avec le pasteur de 
service.

CONTACTS
Président de paroisse : P. Ae-
gerter, 032 751 40 21.
Pasteur : John Ebbutt, 032 751 
28 57.
Secrétariat et assistant de 
paroisse : Stefan Wilczynski, 
032 751 10 35, les heures 
d’ouverture du secrétariat fi-
gurent dans Le Courrier de 
La Neuveville.

ACTUEL
Brochure « Regard » 
Une brochure intitulée « Re-
gard » est envoyée chaque 
semaine à celles et ceux qui 
le souhaitent. Elle contient 
des textes méditatifs, des 
messages de jeunes et moins 
jeunes adressées aux aînés. 
Une manière de rester en lien 
et de se ressourcer. Si vous 
souhaitez la recevoir, contac-
tez le pasteur.

RENDEZ-VOUS
Reprise des cultes 
Di 14 juin et 28 juin, 10h, 
église de Diesse. Informations 
à confirmer, plus de précisions 
dans le journal « Le Courrier ». 

Groupe de recueillement
Je 18 juin, 13h30, église de 
Diesse, reprise des rencontres. 
Informations à confirmer, plus 
de précisions dans le journal 
« Le Courrier ». ©

  P
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JEUNESSE
Catéchisme 
Nous ne connaissons pas au-
jourd’hui les possibilités et les 
conditions de reprise du caté-
chisme pour la nouvelle année 
scolaire. Les parents des enfants 
concernés seront informés.

CONTACTS
Conseil paroissial : M. Lucas 

Bau, Sous-Banbois 16, 2515 
Prêles, 078 922 80 57.
Pasteur : Stéphane Rouèche, 
stroueche@gmail.com, 032 
315 27 37 ou 079 429 02 80. 
Site internet : www.lac-en-
ciel.ch.

SITE INTERNET
www.lac-en-ciel.ch/nods.

RENDEZ-VOUS
Rencontre des aînés
Ve 12 juin. Nous vous contac-
terons pour vous informer si 
cette rencontre aura lieu.

Méditation et prière
Chaque vendredi, 9h, salle de 
paroisse. Nous vous contacte-
rons pour vous informer au 
sujet de la reprise des ren-
contres. 

INFO
Visites et service 
d’urgence en cas de décès
Contactez la pasteure Solveig 
Perret-Almelid.

CONTACTS
Conseil de paroisse : Mo-
nique Imhof, 079 764 50 28, 
monique-imhof@bluewin.ch.
Pasteure :  Solveig Perret 
Almelid, 078 956 76 84, sol-
veig.p.a@bluewin.ch.
Catéchète professionnelle : 
Sarah Holzmann, 079 654 
63 58 ,  sa ra h.holzmann@
bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.paroisse-rondchatel.ch. 

INFOS
A votre service 
Nos pasteurs se tiennent à 
disposition pour un temps de 

AGENDA ERGUËL

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFOS
A votre service
Les professionnels et conseils de paroisses restent dispo-
nibles pour chacun·e. Si vous avez besoin d’aide pour des 
courses, un déplacement, ou simplement besoin de parler, 
n’hésitez pas à les contacter. Pour leurs coordonnées, voir 
la rubrique des paroisses. 

Les activités
Les paroisses de l’Erguël adaptent leurs activités en fonc-
tion des mesures sanitaires édictées par la Confédération 
et le canton. Les offres de célébrations et d’activités sont 
relayées sur le site internet www.referguel.ch et dans la 
Feuille d’Avis du district de Courtelary.

Ecoute et prière
En cette période de pandémie, nous vous rappelons que 
vous pouvez bien sûr téléphoner à votre pasteur·e ou faire 
appel au service écoute et prière des paroisses réformées 
de l’Erguël au 077 423 20 20 ou ecoute@referguel.ch. 
Infos : www.referguel.ch/activites/accompagnements/
ecoute-et-priere.

Catéchisme
Les équipes du catéchisme mettent en œuvre leur créati-
vité pour offrir après la rentrée du mois d’août un culte des 
confirmations qui permette aux catéchumènes de 11e H, à 
leur famille et à la communauté de célébrer cette étape de 
manière festive.
Du ve 26 au di 28 juin : sous réserve, camp de confirma-
tion ou de fin de KT pour les 11e H du Vallon.

Services funèbres
Permanence téléphonique pour les services funèbres : 0800 
22 55 00.

Aumôneries aux homes
Infos : Laure Devaux Allisson, 076 438 02 09, laure.devaux@
referguel.ch.
Haut-vallon : Lara Kneubühler, 079 777 57 92, lara.
kneubuehler@gmx.de.

Collaboration 
Contact : Laure Devaux Allisson, 076 438 02 09, laure.de-
vaux@referguel.ch.

AGENDA 
LAC-EN-CIEL
Cultes
N’aya nt  pa s  encore 
de consignes précises 
concernant la reprise 
des cultes et sous quelle 
forme, nous vous invi-
tons à consulter le ta-
bleau des cultes prévus 
à partir du 8 juin. Dans 
l’incertitude, veuillez 
vérifier si les cultes ont 
lieu sont le site : www.
lac-en-ciel.ch. Di 14 
juin – Diesse : 10h. La 
Neuveville : 10h, sainte 
cène. Di 21 juin – La 
Neuveville : 10h. Di 28 
juin – Diesse : 10h. La 
Neuveville : 10h. Nods : 
10h. Di 5 juillet – La 
Neuveville : 10h, culte 
régional avec Stefan 
Wilczynski. Di 12 juil-
let – Diesse : 10h. La 
Neuveville : 10h, sainte 
cène. Di 19 juillet – La 
Neuvevi l le : 10h30. 
Nods : 9h15. Di 26 
juillet – La Neuveville : 
10h, culte régional.

Cultes 
dans les homes
Chaque vendredi, 10h, 
Mon Repos et 10h45, 
Montagu . Vérif iez la 
date de reprise dans 
« Le Courrier » de La 
Neuveville. 
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discussion, une prière ou un 
échange de messages, n’hési-
tez pas à les contacter en cas 
de besoin.

Permanence pour 
les services funèbres
079 724 80 08. En cas de ré-
pondeur, déposez un mes-
sage. Les familles en deuil 
qui désirent louer la salle de 
paroisse lors d’un service fu-
nèbre à Péry ou le Grain de sel 
à Orvin peuvent appeler le 032 
485 11 85.

CONTACTS
Conseil de paroisse, prési-
dente : Véronique Grosjean, 032 
358 16 60 ou 079 359 42 57, vero-
nique.grosjean@bluewin.ch. 
Pasteurs : Daniel de Roche, 
026 684 26 78 ou 079 337 50 
76, danielderoche@bluewin.
ch ; Gilles Bourquin, 079 280 

20 16, gbourquin@bluewin.ch.
Catéchète professionnelle : 
Anne Noverraz, 032 358 18 
27 ou 079 852 98 77, noverraz.
plagne@swisslogique.ch.
Secrétariat : lu 13h-17h30 et 
ve 7h45-11h30, CP 163, 2603 
Péry, 032 485 11 85, contact@
paroisse-rondchatel.ch.

SITE INTERNET
www.rederguel.ch.

INFOS
Catéchisme, cycle I 
(3e H – 6e H)
Re spon s ab l e  :  A n na ro-
sa R iesen, 032  489 17 68 
ou 076 615 23 52 ,  a n na-
rosa.riesen@sunrise.ch.  

Contact avec le pasteur
Si vous souhaitez un accompa-
gnement spirituel, une prière, 
un entretien, une informa-
tion ou posez simplement 
une question, vous pouvez 
faire appel au pasteur Richard 
Riesen. Il se fera un plaisir de 
s’entretenir avec vous par té-
léphone, WhatsApp ou Skype, 
ou vous rendra visite après la 
fin des restrictions. N’hésitez 
pas à le contacter !

Solidarité
Si  vou s  a ve z  b e s o i n  de 
com m iss ions  ou  aut res , 
ou si  vous souha itez ap-
por ter  des  com m issions 
à une personne à r isque, 
alors contactez le pasteur 
Riesen qui fera le lien entre 
les demandes et les offres. 

CONTACTS
Président du conseil : Ber-
nard Messerli, 032 489 24 57, 
bernard.messerli@bluewin.ch. 
Pasteur :  Richard Riesen, 
032   4 89  17  6 8 ,  r ich a rd .
riesen@referguel.ch. 

Secrétariat : Florence Ra-
moni, 079  484 82 48, f lo-
rence.ramoni@referguel.ch. 

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. Mat-
thias Antenen, 32e ; M. Jean-
Fred Vorpe, 89e. 
 

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

Assemblée de paroisse
Ma 30 juin, 19h30, chapelle 
de Cortébert.

CONTACTS 
Pasteur : David Giauque, 079 
823 75 84, david.giauque@re-
ferguel.ch. 
Personne de contact pour le 
conseil : Christine Brechbüh-
ler, 079 565 93 66.
Paroisse : 032 489 17 08. 
Réservat ion de la salle : 
Ewald Hohermuth, 032 963 11 
89, 4hohermuth@bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFO
Actes ecclésiastiques – 
Cultes avec baptême
Prendre contact avec le pasteur.

CONTACTS
Président de paroisse : Phi-
lippe Hauri, 079 271 99 10, 
philippe.hauri@bluewin.ch. 
Pasteur : Werner Habegger, 
032 944 11 63, werner_habe-
gger@bluewin.ch.
Secrétariat : Annnelise Stie-
ger, 079 413 47 32, annelise.
stieger@bluewin.ch.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFO
Services funèbres 
Le pasteur de permanence 
peut être contacté au numéro 
0800 22 55 00.

CONTACTS
Présidente de paroisse : 
Françoise Zwahlen Gerber, 
079 696 74 30. 
Pas teur :  Marco Pedroli, 
076 588 98 85, marco.pedroli@
sunrise.ch.   
Secrétariat : 032 941 37 58, pa-
roisse.st-imier@hispeed.ch.
Permanence téléphonique 
pour les services funèbres : 
0800 22 55 00.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFOS
Aide et 
accompagnement
Le pasteur Alain Wimmer est 
à la disposition et à l’écoute de 
chacun∙e par téléphone, mes-
sage (SMS ou WhatsApp) ou 
courriel. Pendant la pandé-
mie, la commune de Sonvilier 
propose un service d’aide à ses 
habitants : www.sonvilier.ch.

Autres informations
Voir agenda Erguël.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Bea-
trix Ogi, 032 941 60 35 ou 079 
725 15 41, bea.ogi@bluewin.ch.
Pasteur : Alain Wimmer, 079 
240 63 16, alain.wimmer@re-
ferguel.ch.
Permanence pour les ser-
vices funèbres : 0800 225 500
.

Dessins 
d’enfants
RONDCHÂTEL Nous 
invitons les enfants 
à dessiner  pour  les 
paroissiennes  et  les 
paroissiens et en par-
t icul ier  pour  les  se-
n iors .   Vous  pouvez 
envoyer leurs dessins 
par  courriel  à gbour-
quin@bluewin.ch ou par 
WhatsApp,  079  280 
20 16, avec éventuel-
lement une explication 
des enfants. Nous les 
publierons sur la page 
CO RO N AV I R U S   d e 
notre site. Allez décou-
vrir l’exposition de des-
sins et les créations des 
enfants. Les personnes 
qui n’utilisent pas inter-
net peuvent appeler le 
pasteur Gilles Bourquin 
et nous leur enverrons 
vo lont iers  quelques 
dessins réalisés par les 
enfants.
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ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres :  Mme 
Lisette Roth, 80e ; M. Pierre 
Tanner, 90e ; M. Simon Wü-
thrich, 84e.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFO
Aide et accompagnement
Le pasteur que vous pouvez 
joindre au 079 414 03 60 et les 
personnes engagées de notre 
paroisse œuvrent de diffé-
rentes manières pour que ces 
temps troublés se déroulent 
dans la foi, l’espérance et 
l’amour.

CONTACTS 
Présidente de paroisse : Ca-
therine Oppliger, 078 761 46 
38. Pasteur : Serge Médebielle, 
032 963 11 27 ou 079 414 03 60, 
serge.medebielle@referguel.ch.

SITE INTERNET
www.referguel.ch.

INFO
Aide et accompagnement
Le pasteur que vous pouvez 
joindre au 079 414 03 60 et les 
personnes engagées de notre 
paroisse œuvrent de différentes 
manières pour que ces temps 
troublés se déroulent dans la 
foi, l’espérance et l’amour.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Pier-
rette Wäfler, 032 961 15 81 ou 
079 291 42 05.
Pasteur : Serge Médebielle, 
032 963 11 27 ou 079 414 03 60, 
serge.medebielle@referguel.ch.
Service autos : 032 961 15 81 
ou 079 291 42 05.

SITE INTERNET
www.par8.ch. 

INFOS    
A votre service
Dans cette période d’incerti-
tudes et de doutes, le pasteur 
vous propose un accompagne-
ment spirituel. En cas de be-
soin, n’hésitez pas à le contac-
ter au 078 616 71 57. En raison 
de son engagement à 50 %, il 
ne pourra peut-être pas vous 
répondre immédiatement, 
mais il prendra contact avec 
vous dès que possible.

Annulation
Au moment de rédiger cette 
chronique, les restrictions 
recommandées par le conseil 
fédéral sont toujours d’ac-
tualité, de ce fait, toutes les 
activ ités paroissia les, les 
cultes, y compris les célébra-
tions œcuméniques – homes 
et rencontres œcuméniques 
des aînés – sont annulés. Les 
choses changent de jour en 
jour, aussi, pour les cultes et 
les activités paroissiales, nous 
vous recommandons de vous 
référer aux informations qui 
seront publiées dans la presse 
locale en temps voulu. 
 
Contact administratif
Le secrétariat restera fermé 
au public jusqu’à nouvel avis. 
Pour toute question, contac-
tez la présidente de paroisse, 
Mme Evelyne Hiltbrand au 
079 717 05 39.

Assemblée de paroisse 
Avec l’aval de l’OACOT, l’As-
semblée de paroisse ordinaire 
agendée au 25 juin est annu-
lée. Cette année, il y aura donc 
une seule et unique Assemblée 
de paroisse qui se tiendra le 10 
décembre 2020. Les comptes 
2019 seront donc approuvés 
à ce moment-là. Pour toute 

AGENDA PAR8

SITE INTERNET
www.par8.ch.

INFOS
A votre service
Les pasteures et pasteurs de nos paroisses continuent d’as-
surer l’accompagnement spirituel. 
Ils sont à votre écoute. Liliane Gujer : 079 852 14 64. Eric 
Schindelholz : 079 758 16 74. Jean-Marc Schmid : 079 682 
81 76. Jean-Luc Dubigny : 076 822 21 19. Reto Gmünder : 
032 481 15 55. Daniel Wettstein : 032 481 24 06. Françoise 
Surdez : 032 481 20 05. Philippe Kneubühler : 078 616 71 57. 
Jean Lesort Louck : 077 512 68 98.

« Sors-de-chez-toi-culte »
Di 21 juin, 18h, jardin de la cure Bel-Air, Reconvilier, par 
mauvais temps à l’église de Chaindon. Depuis le début du 
confinement, les jeunes du Par8 proposent tous les di-
manches à 18 heures un « reste-chez-toi-culte » en direct 
sur Instagram. La dernière édition aura lieu le 7 juin, alors 
que l’ensemble de la « saison » restera visible sur YouTube.  
En guise de conclusion, le « reste-chez-toi-culte » se trans-
formera en un « sors-de-chez-toi-culte » unique, un « culte 
masqué » avec présence réelle.

Catéchisme
Merci de consulter régulièrement notre site internet www.
par8.ch et votre boîte aux lettres pour être au courant de 
la reprise du catéchisme.

CINÉ-SPIRIT
Consultez les sites internet www.cinematographe.ch et 
www.par8.ch pour connaître la date de la reprise.

Préparation aux mariages 
Infos auprès du pasteur Jean-Luc Dubigny, 076 822 21 19, 
jean-luc.dubigny@par8.ch.

Groupe d’accompagnement 
pour personnes endeuillées
Informations et inscription sur www.par8.ch ou au 076 822 
21 19.

Cultes radiodiffusés
Sur la chaîne de radio Espace2, un culte est radiodiffusé 
tous les dimanches à 10h. 
Consultez le site www.celebrer.ch pour les cultes à la radio 
et à la télévision. De plus, vous pouvez réécouter ou revoir 
d’anciens cultes. 

CONTACTS
Président du syndicat : Pierre-André Jaeggi, 076 822 22 73.
Secrétariat : Katia Sulliger, 079 843 64 59, katia.sulliger@
par8.ch.
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question ou information, la 
présidente de paroisse Evelyne 
Hiltbrand est à votre disposi-
tion au 079 717 05 39.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Eve-
lyne Hiltbrand, 079 717 05 39, 
presidence.tramelan@par8.ch. 
Pasteur : Philippe Kneubüh-
ler, 078 616 71 57, philippe.
kneubuehler@par8.ch. 
Secrétariat : 032 487 48 20, se-
cretariat.tramelan@par8.ch.   
Site internet : www.par8.ch. 

ACTES ECCLÉSIASTIQUES 
Services funèbres : M. Mar-
tial Grosjean, 93e ; M. Walter 
Rothenbühler, 94e.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

INFOS
Groupe visiteurs 
et visiteuses
Merci de prendre contact en 
cas de besoin d’une visite pour 
vous-même ou quelqu’un de 
votre entourage, à domicile ou 
à l’hôpital. Responsable : Fa-
bienne Favret Addor, 032 481 
44 18.

Fruits Terr’Espoir
Commande auprès de Fa-
bienne Favret Addor, 032 481 
44 18, ciblerie1@bluewin.ch.

Catéchisme
Toutes les rencontres de ca-
téchisme sont annulées. Pour 
plus d’information veuillez 
consultez le site www.par8.ch.

En cas de décès
Le 0848 778 888 vous met en 
contact avec le pasteur de 
service.

Assistante de paroisse
Sandra Singh se tient à votre 

disposition pour s’entretenir 
avec vous ou faire une visite. 
Elle est aussi présente pour 
l’accompagnement de fin de 
vie et pour les personnes en 
deuil, 076 213 45 03, sandra.
singh@par8.ch.

CONTACTS
Présidente de paroisse : 
Sandra Moy, 032 481 33 79, 
078 741 36 52, president.ta-
vannes@par8.ch.
Pasteurs : Daniel Wettstein, 
032 481 24 06, 079 229 34 
84,daniel.wettstein@par8.ch ; 
Reto Gmünder, 076 383 34 70, 
reto.gmunder@par8.ch.
Secrétariats : Natacha Ingros-
so, 032 481 15 11, secretariat.
tavannes@par8.ch et Brigitte 
Saunier, 032 481 19 55, brigitte.
saunier@par8.ch, ma 9h-11h30, 
13h30-16h, je et ve matin, 
9h-11h30, rue du Petit-Bâle 25, 
CP 157, 2710 Tavannes. 

SITE INTERNET
www.par8.ch 

INFOS
Infos paroissiales
Si vous souhaitez recevoir 
régulièrement les informa-
tions paroissiales par e-mail, 
veuillez vous inscrire sur le 
site internet ou nous envoyer 
un courriel. Veuillez vous an-
noncer au secrétariat si vous 
souhaitez recevoir les infor-
mations par envoi postal.

Visite du pasteur
En cette période de confine-
ment, le pasteur ne peut pas 
faire de visite, mais il se tient 
à disposition, même à dis-
tance, pour un accompagne-
ment pastoral. Contactez-le !

CONTACTS 
Prés ident de paro isse : 
Pierre-André Jaeggi, 032 492 

27 44.
Pasteur : Jean-Luc Dubigny, 
076 822 21 19, jean-luc.dubi-
gny@par8.ch.
Secrétariat : Isabelle Girod, je 
10h-11h, 032 492 53 33, secre-
tariat.bevilard@par8.ch.
Services funèbres : pasteur 
de service, 0848 77 88 88.

SITE INTERNET
www.par8.ch. 

INFOS
Cultes
Pour la reprise des cultes que 
nous espérons imminente, 
prière de regarder la presse 
quotidienne.

Assemblée 
de paroisse
L’Assemblée de paroisse pré-
vue le lundi 22 juin, 20h, à la 
cure est annulée. Les comptes 
seront abordés lors de l’As-
semblée d’automne.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Bri-
gitte Bueche, 032 492 24 26.
Pasteur : Jean-Marc Schmid, 
032 497 90 35 ou 079 682 81 76, 
jean-marc.schmid@par8.ch.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

CONTACTS
Présidente de paroisse : Ca-
therine Bandelier, 032 487 
69 42, presidence.sornetan@
par8.ch. 
Secrétariat et réservations 
des salles : Tamara Maurer, 
032 484 99 07, secretariat.sor-
netan@par8.ch. 
Pasteur : Jean Lesort Louck 
Talom, 077 512 68 98.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

INFOS
Assemblée de paroisse 
Le conseil de paroisse d’en-
tente avec Mme Munari de l’of-
fice des affaires communales et 
de l’organisation du territoire 
du canton de Berne a décidé 
d’annuler son Assemblée de 
paroisse du 15 juin. Elle sera 
reportée à l’automne 2020. Une 
date sera communiquée dans 
les plus brefs délais. 

Création groupe 
œcuménique 
Afin de renouer les liens et 
de se retrouver, la création 
d’un groupe œcuménique va 
se faire au sein de notre pa-
roisse. Intéressé·e à rejoindre 
ce groupe ? Contactez la pas-
teure Liliane Gujer.

CONTACTS
Pasteurs : Eric Schindelholz, 
032 49368 06 ou 079 758 16 74 ; 
Liliane Gujer, 079 852 14 64, 
liliane.gujer@par8.ch ; 
Je a n-M a rc  S ch m id ,  032 
497 90 35 ou 079 682 81 76. 
Secrétariat : Natacha Hou-
riet, 032 493 41 95, secre-
tariat.moutier@par8.ch. 
Services funèbres : en cas de 
décès, le 0848 778 888 vous 
met en contact avec le ou la 
pasteur·e de service.

SITE INTERNET
www.par8.ch.

INFOS
Groupe WhatsApp
La pasteure Liliane Gujer pro-
pose un groupe WhatsApp au 
079 852 14 64, qui offre des 
paroles du jour. Ces dernières 
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sont également affichées de-
vant le portail de l’église.

Assemblée de paroisse 
de juin
Le conseil de paroisse d’en-
tente avec Mme Munari de l’of-
fice des affaires communales et 
de l’organisation du territoire 
du canton de Berne a décidé 
d’annuler son Assemblée de 
paroisse du 14 juin 2020. Elle 
sera reportée à l’automne 2020. 
Une date sera communiquée 
dans les plus brefs délais. 

Culte sous les tilleuls 
Di 16 août, avec la participa-
tion de la fanfare la Persévé-
rance de Grandval, sous la di-
rection de Matthieu Juillerat. 

Sortie des aînés 
en septembre
Pour l’instant, la sortie des 
aînés de septembre reste main-
tenue. Toutefois, le conseil de 
paroisse prendra une décision 
en juin.

Théâtre – Vente 
de paroisse 
Etant donné l’annulation de 
la soirée théâtrale avec la 
troupe de théâtre des Fêt’Arts 
du Petit Val, n’oubliez pas de 
soutenir la campagne 2020 
« Ensemble pour une agri-
culture qui préserve notre 
avenir ! », via l’IBAN de Pain 
pour le prochain CH11 0900 
0000 1002 6487 1 ou par bul-
letin de versement disponible 
auprès de notre secrétariat 
avec la mention Paroisse ré-
formée de Grandval, cam-
pagne 2020. Concernant la 
soirée théâtrale, rendez-vous 
le 13 mars 2021 avec la troupe 
de théâtre des Fêt’Arts du 
Petit Val qui nous joueront 
« Vous êtes ici chez vous ! ». 

CONTACTS
Président de paroisse : Louis 
Champion, 076 437 29 60, pre-
sidence.grandval@par8.ch.
Pasteure : Liliane Gujer, 079 
852 14 64, liliane.gujer@par8.ch. 

Secrétariat : Natacha Hou-
riet, 032 493 41 95, secre-
tariat.grandval@par8.ch. 
Services funèbres : en cas de 
décès, le 0848 778 888 vous 
met en contact avec le pasteur 
de service.

SITE INTERNET
www.ref-kirche-thun.ch/
de/kirchgemeinden/pa-
roisse-française.

RENDEZ-VOUS
Le programme ci-dessous dé-
pend de la reprise des activités 
après la pandémie du corona-
virus. Merci de vérifier auprès 
du/de la responsable ou sur le 
site web. 

Culte
Di 21 juin, 9h30, chapelle ro-
mande, Frutigenstrasse 2. As-
semblée ordinaire de paroisse 
après le culte. 

Flûtes 
Chaque mardi, 17h30-18h30.

Jeux 
Lu 22 juin, 14h. 

Fil d’Ariane 
Ma 9 et 23 juin, 14h.

Agora
Reprise en novembre. 

INFO
Interlaken, Langnau et 
Frutigen 
Dorénavant culte unique à la 
chapelle romande de Thoune, 
Frutigenstrasse 22, pour les 
membres de la communauté 
française qui sont cordiale-
ment invités. Les personnes 
de langue française qui sou-
haitent la visite du pasteur 
Jacques Lantz sont priées de 
s’annoncer auprès de lui, 078 
919 62 42. En cas d’absence, le 

numéro d’urgence 079 368 80 
83 vous relie avec un membre 
du conseil de paroisse qui 
vous mettra en contact avec 
un pasteur. 

CONTACTS
Président de paroisse : Peter 
Wyssen, 031 819 55 57 ou 078 
861 07 44.
Pasteur : Jacques Lantz, 031 
972 33 12 ou 078 919 62 42.
Caissière : Erika Gisler, 033 
251 42 89 ou 078 861 64 01.
Mise en page : Pierre Char-
pié, 021 729 61 58 ou 079 404 
42 78, pierrecharpie@bluewin.
ch et Nathanael Jacobi, 031 
992 30 81, nathanael.jacobi@
sunrise.ch.

SITE INTERNET
www.egliserefberne.ch. 

INFOS
Cultes virtuels
Possibilité de suivre les cultes 
virtuels en français sur le site 
internet. D’après la décision 
des autorités fédérales du 13 
mars 2020, les cultes et l’en-
semble des activités et ren-
contres en groupes de plus de 
cinq personnes sont suspen-
dus, au moins jusqu’au 8 juin.

Accueil des migrants 
francophones – Le Pont
S’adresser à Anne-Claude 
Slongo. Consultation sociale 
sur rendez-vous.

Recueillement
Chaque mardi, 8h-8h15, dans 
le chœur de l’église. Se rensei-
gner sur internet pour la date 
de reprise
.
INFOS
Nota bene
Recevoir le journal « Réfor-
més » ne signifie pas que vous 
êtes membres de la paroisse ©

  P
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française. C’est le cas si vous 
recevez trois à quatre fois l’an 
des envois tout-ménage. En 
cas de doute, et si vous dési-
rez être membres, vous pou-
vez nous appeler au 031 312 39 
36. Merci de soutenir la fran-
cophonie à Berne !

CONTACTS 
Pasteur : Olivier Schopfer, 031 
351 25 15, olivier.schopfer@
egliserefberne.ch.
Bureau :  Le CA P, Predi-
gergasse 3,  secretar iat@ 
egliserefberne.ch. 
Secrétaire : Susanne Gut-
freund, lu et ve, ma matin, 
031 312 39 36, susanne.gut-
freund@egliserefberne.ch. 
Assis tante soc ia le :  An-
ne-Claude Slongo, lu-ma-je 
031 312 39 48, anne-claude.
slongo@egliserefberne.ch.
Catéchète : Monika Hegglin, 
078 727 83 53, monika.heg-
glin@egliserefberne.ch.
Diacre :  Maria Gafner, lu-
ma-me 031 311 68 43, maria.
gafner@egliserefberne.ch. 
Sacristain : Runo Moyo, 079 
752 37 44. 
Réservations église et locaux 
du CAP : Anna de Capitani, 
076 564 31 26, reservations@
egliserefberne.ch.
Musicien d’église : Antonio 
García, 078 807 43 18, antonio.
garcia@egliserefberne.ch.
Responsable du chœur de 
l’Eglise française : Brigitte 
Scholl, 078 737 01 23, brigitte.
scholl@egliserefberne.ch.
No d’urgence : 076 511 39 36.

ACTE ECCLÉSIASTIQUE
Service funèbre : Mme Matile 
Marianne, 85e.

CONTACTS
Président de paroisse : Eric 
De Bernardini, 032 622 95 94. 
Pasteur : Alexandre Paris, 032 
731 10 32. 

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch/delemont. 

INFOS
A votre service
En tout temps, nous sommes 
à votre disposition par cour-
riel ou par téléphone pour un 
moment de discussion, de re-
cueillement ou de prière. Vous 
pouvez nous joindre pour un 
temps d’écoute en appelant 
le numéro de permanence 
078 728 56 41 ou en prenant 
contact avec un·e membre de 
notre équipe.

Activités paroissiales
Merci de consulter notre site 
internet pour les dernières 
informations concernant les 
activités de la paroisse ou 
d’appeler le secrétariat de 
la paroisse qui vous rensei-
gnera volontiers. Nous vous 
invitons également à vous 
abonner à notre lettre de 
nouvelles électronique pour 
recevoir les actualités pa-
roissiales. Merci d’envoyer 
un courriel à sarah.nicolet@
paroisseref-delemont.ch.

Reprise partielle
Sur la base des informations 
actuelles, une partie de nos 
activités pourront recom-
mencer à partir du 8 juin. Les 
cultes reprendront en principe 
le 14 juin. Le culte de confir-
mation du 7 juin est reporté 
au 27 septembre si la situation 

le permet. Le culte du 11 juin 
à l’occasion de la Fête-Dieu à 
Montavon est annulé. 

Célébration œcuménique 
sur internet
Di 31 mai, 10h, depuis le 
temple de Delémont. A l’oc-
casion du dimanche de Pen-
tecôte, une célébration œcu-
ménique sera diffusée sur 
internet. Pour visionner cette 
célébration, vous pouvez vous 
rendre sur : www.egliserefju.ch.

Repas des aînés
Reprise dès le 20 août, si pos-
sible. La rencontre du 18 juin 
est annulée.

Cultes dans les homes
Merci de consulter le site in-
ternet ou l’agenda du « Quoti-
dien jurassien ».

CONTACTS
Présidente de paroisse : Do-
minique Bocks, appels et de-
mandes au secrétariat de pa-
roisse, 032 422 20 36. 
Pasteur·e·s : Niels John, 032 
435 52 38, niels.john@parois-
seref-delemont.ch ; Sarah Ni-
colet, 032 422 20 05, sarah.ni-
colet@paroisseref-delemont.
ch ; Carole Perez, 032 426 11 
22, carole.perez@paroisse-
ref-delemont.ch.
Pasteure alémanique : Maria 
Zinsstag, 032 422 16 83, ma-
ria.zinsstag@paroisseref-de-
lemont.ch.
Pasteur desservant : Pierre 
Wyss, 079 688 02 55, pierre.
wyss@bluewin.ch.
Diacres et animateurs de 
jeunesse : Annick Monnot, 
078 956 30 50, annick.mon-
not@paroisseref-delemont.ch ; 
Daniel Chèvre, 032 423 47 85, 
daniel.chevre@paroisseref-de-
lemont.ch.
Responsable de section Ca-
dets : Théa Schaub, 079 872 
66 33.
Secrétariat : rue du Temple 
9, 2800 Delémont, lu 10h-11h, 

m a  10 h-11h  e t  14h-16 h , 
Me 10h-11h, je 10h-11h et 
16h-18h15, ve 10h-11h, 032 422 
20 36, paroisse_reformee@
bluewin.ch.
Gérance du Centre de Delé-
mont : Corinne Bivina, 032 422 
76 38.
Gérance du Centre de Cour-
rendlin : Marlyse Gerber, 032 
435 53 86.
Gérance du Centre de Basse-
court : Anne-Marie Montavon, 
079 961 66 64.
Site internet : www.egliserefju.
ch.
Page Facebook : www.face-
book.com/ParoisseDelemont.

 

Changement 
dans notre 
équipe
DELÉMONT Le conseil 
de  paroisse  vous  in-
forme avec regret que 
notre animateur-diacre 
Daniel Chèvre va quit-
ter notre paroisse le 31 
juillet prochain après 
plus de quinze ans pas-
sés avec nos jeunes et 
moins jeunes. Il a été 
nommé animateur Terre 
Nouvelle de notre arron-
dissement. Nous tenons 
ici à remercier très sin-
cèrement Daniel de son 
engagement incondition-
nel. Il va indéniablement 
nous manquer. Cepen-
dant, nous lui souhai-
tons pleine satisfaction 
dans ce nouveau défi 
et nous ne manquerons 
pas d’organiser un culte 
d’adieu lorsque la situa-
tion et le planning nous 
le permettront.
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SITE INTERNET 
www.egliserefju.ch/
Franches-Montagnes.
   
CONTACTS
Vice-président de paroisse : 
Laurent Nicolet, 032 951 21 
16, laurentnicolet2@gmail.ch. 
Pasteure : Daphné Reymond, 
079 327 77 05, daphne.rey-
mond@bluewin.ch.
Responsables enfance et jeu-
nesse, Eveil à la foi : Daphné 
Reymond, 079 327 77 05, daph-
ne.reymond@bluewin.ch ; KT 
cycles I et II : Aline Gagnebin, 
079 750 87 23, gagnebin.du-
faux@bluewin.ch ; 
KT cycle III : Daphné Rey-
mond, 079 327 77 05, daphne.

reymond@bluewin.ch.
Secrétariat et réservation de 
la salle de paroisse : Jessica 
Beuchat, 032 951 40 78, par.re-
form.f-m@bluewin.ch.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. An-
toine Flück, Le Noirmont ; 
Mme Erna Schmied, Les Emi-
bois-Muriaux.

SITE INTERNET
www.egliserefju.ch/porrentruy.

INFOS
Cultes
Di 14 juin, 10h, Porrentruy. Di 
21 juin, 10h, Porrentruy. Di 
28 juin, 10h, Porrentruy. Le 
culte des confirmations du 7 

juin est reporté. Le culte fran-
co-suisse du 28 juin est annulé. 

Cultes dans les homes 
Pas de reprise prévue pour le 
moment. 

Reprise partielle
Certaines activités paroissiales 
pourraient reprendre sous 
certaines conditions. De plus 
amples informations vous se-
ront transmises sur notre site.

JEUNESSE
Catéchisme
Le rassemblement familial du 
11 juin à Courtemautruy est 
annulé. Le culte des confir-
mations du 7 juin est reporté.

CONTACTS
Président de paroisse : Phi-
lippe Berthoud, 032 466 57 19.
Pasteurs : Yvan Bourquin, 032 

466 10 08, yvanbourquin@
bluewin.ch ; Françoise Val-
lat-Delannoy, 032 466 54 84 ou 
078 648 63 90, francy.vallat@
gmail.com.
Pasteur alémanique : Franz 
Liechti-Genge, 032 461 33 48, 
franz@liechti-genge.ch.
Secrétariat : Danièle Ron-
dez et Kathy Ebnother, lu-je 
8h-11h, 032 466 18 91, par-ref-
porrentruy@bluewin.ch.
Animation de jeunesse : Ca-
roline Witschi, 076 580 01 06.  
Animat ion en paroisse : 
Claire-Ariane Bourquin, 032 
466 72 77.

ACTES ECCLÉSIASTIQUES
Services funèbres : M. Ber-
nard Potterat, Courgenay ; M. 
Rudolf Zürcher, Porrentruy ; 
M. Michel Lachat, Porrentruy ; 
M. Frédéric Stauffer, Por-
rentruy. 
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« Je voulais impérativement sortir 
du discours culpabilisant »

Caroline 
Abu Sa’Da

RENCONTRE
Une personnalité se livre au jeu des questions

Vous avez créé seule l’antenne suisse 
de SOS Méditerranée, qui sauve des 
réfugiés en mer. Comment êtes-vous 
arrivée là ? 
En 2016, j’ai coécrit Non assistance, un do-
cumentaire sur la migration en Méditer-
ranée. Suite à cela, SOS Méditerranée 
est venu me trouver. Puis j’ai pris mon 
bâton de pèlerin et je suis allée frapper 
aux portes pour trouver des partenaires 
et des fonds. Ce que j’apprécie à SOS 
Méditerranée, c’est cet ancrage dans la 
société pour comprendre ce qui indigne 
et motive les gens à s’engager.

Quelles sont les conséquences 
de la Covid-19 sur votre action ?
Il y en a beaucoup. Nous avons pris 
la décision de ne pas repartir en mer 
pour le moment. Nous ne pouvions 
pas assurer la sécurité de nos troupes. 
Notre bateau, l’Ocean Viking, est amarré 
à Marseille et repartira probablement à 
la mi-juin. Nous nous séparons aussi de 
notre partenaire médical, MSF (Méde-
cins sans frontières), car nous n’avions 

pas la même manière d’envisager notre 
activité durant la crise. C’est un coup 
dur, mais j’aime ces moments où l’on 
doit réinventer les choses. 

Votre ONG a la cote. Comment faites-
vous ? 
J’ai souhaité établir des partenariats 
avec, notamment, le monde de la 
culture, dont nous recevons un impor-
tant soutien. Nous avons été partenaires 
du Paléo festival en 2018. Nous nous as-
socions à des festivals, des artistes, des 
théâtres. Il est important que chacun 
se sente faire partie d’une mobilisation 
plus large. Et je voulais impérativement 
sortir du discours culpabilisant. 

C’est une fonction lourde. 
Qu’est-ce qui vous anime ? 
J’ai depuis toujours un amour pour le 
Moyen-Orient. J’ai beaucoup travaillé 
en Palestine, en Irak et en Syrie. Je suis 
aussi à moitié palestinienne, et arabo-
phone. J’étais en Palestine lors de la 
première intifada et j’ai été horrifiée par 
le génocide au Rwanda pendant mon 
adolescence. Tout cela a fait partie de 
mon envie de m’engager. 

Face à la situation actuelle, est-ce 
que vous gardez espoir ? 
Oui, toujours. Je ne suis pas optimiste 
au point de penser que l’on peut radica-
lement changer la situation, mais beau-
coup sont au courant de ce qui se passe 

et ont envie de s’impliquer. Chacun est 
renvoyé à sa responsabilité personnelle. 

Est-ce que vous avez un suivi des ré-
fugiés après les avoir sauvés en mer ? 
Non. Mais les rescapés nous demandent 
une chose : « Tout sauf la Libye », tant 
les conditions y sont horribles. Nous 
respectons cela. Nous les remettons 
entre les mains des Croix-Rouge natio-
nales. Notre responsabilité s’arrête là.  

 Elise Perrier

Bio express
Créatrice et directrice de l’antenne 
suisse de SOS Méditerranée depuis 
2017. Elle travaille plus de 10 ans à 
Médecins sans frontières. Coauteure, 
avec Frédéric Choffat, du documen-
taire Non assistance  (2016, Akka 
films). Docteur en sciences politiques. 
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SOS Méditerranée 
en bref

L’ONG concentre son action sur 
la Méditerranée centrale. Son ba-
teau, l’Ocean Viking, est présent 
au large des côtes libyennes, une 
des routes les plus meurtrières au 
monde. « Nous avons une double 
vocation : sauvetage mais aussi 
témoigner de ce qui se passe », 
explique la directrice. L’ONG voit 
le jour en 2015, et son antenne 
suisse en 2017. Elle a aussi un 
siège en France, en Allemagne et 
en Italie. En Suisse, 5 personnes 
sont salariées, avec environ 150 
bénévoles actifs. SOS Méditerra-
né Suisse vit principalement de 
dons du grand public et des com-
munes. L’ONG a secouru environ 
32 000 personnes.  




